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RESUME  

 

En Turquie, les attaques terroristes sont réalisées depuis 1984 par le PKK 

(Partiya Karkeren Kurdistan). L’une de ces attaques terroristes, qui a occupé pendant 

un certain temps l’ordre du jour des médias et à cause de laquelle une crise 

gouvernementale a éclaté de nouveau, est “L’attaque de Dağlıca” qui a eu lieu le 21 

Octobre 2007 à la proche de la frontière irakienne, dans la province d’Hakkari. A la 

suite de ces attaques, 32 terroristes kurdes ont perdu la vie, 16 soldats Turcs ont été 

blessés, 12 soldats turcs tués et 8 soldats Turc ont disparu près de la frontière 

irakienne. 

 

Puisque le terrorisme débouche souvent sur une crise, un chaos politique  

entraîne une perte de confiance et même l’appui de la population, il faut avoir 

recours à la communication politique et à la communication de la crise pour bien 

gérer une crise politique. Pour parvenir à un processus de communication politique  

réussi, et pour envoyer des messages politiques convenables pour la cible, il faut bien 

utiliser les éléments de la communication politique. Les médias font partie des 

moyens de la communication. Ils servent à transférer les messages au public, en 

même temps, il aide à former l’opinion publique. Donc le peuple est orienté par les 

messages diffusés par ces moyens. En particulier, au moment de la crise les hommes 

politique doivent faire appel aux médias afin de soulager les effets de la crise et de 

mettre au courant le public sur les engagements qu’ils ont tenu lors de la crise. Selon 

toutes ces constatations, on a confirmé que le soixantième gouvernement Turc n’a 

pas su mettre en œuvre une gestion planifiée et utiliser efficacement les techniques 

de communication de la crise auprès des médias. 

 

Dans la première partie de cette thèse, la définition du terme de 

communication politique et le moyen de bien gérer la crise ont été examinés 

théoriquement. Les supports de communication politique comme les médias, les 

moyens de communication directe, les moyens de communication sociaux et les 

méthodes de communication politique comme la publicité politique, les relations 
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publiques et la communication directe ont également été passés en revue. Dans cette 

partie, il a été appris que pour parvenir à un processus de communication politique  

réussi et envoyer des messages politiques convenables à notre cible, il faut bien 

connaître les éléments de la communication politique et les utiliser de façon 

effective. Il faut utiliser la communication directe et indirecte pour y parvenir. En 

communication politique, les médias de masse sont primordiaux parce qu’ils ont les 

moyens les plus efficaces pour informer l’individu des affaires politiques et pour 

donner une forme à l’identité politique. En même temps, l’on s’est aperçu que les 

moyens de communication sociaux comme les leaders d’opinion, les organisations 

non-gouvernementales et la communication directe sont aussi importants que les 

médias pour atteindre la société.  

 

En résumé, les médias, les relations publiques et la communication directe 

sont des supports clés de la communication de la crise, et du processus de la guerre 

contre  les groupes terroristes. L’important est de communiquer immédiatement avec 

les victimes et la société et aussi de leur  montrer que le pouvoir peut agir vite  avec 

ses moyens pour régler la crise et assurer la sérénité et la sécurité du pays. 

 

  Après ce chapitre théorique, nous avons examiné les pratiques de la 

communication politique au sein du pouvoir et au sein de l’opposition. Nous avons 

conclu que le pouvoir devait avant tout reconnaître la crise. Il doit  aussi contrôler les 

relations  avec son environnement, former une équipe de gestion de crise, préparer le 

groupe de travail, préciser les moyens de communication et enfin, nommer un     

porte–parole car il est important que la population soit informée par une seule 

personne. Il doit aussi former une cellule de crise. Un autre élément à considérer et 

que nous n’avons pas abordé dans cette étude est l’importance de tenir compte des 

valeurs, de la vision et des missions de la société. Par ailleurs nous avons conclu que 

de son côté, l’opposition se devait d’agir comme une organisation responsable sans 

s’acharner contre le parti adverse, de manière à résoudre la crise politique pour le 

bénéfice de sa population. 

 

Dans la deuxième partie, nous avons examiné la gestion de la communication 

à destination de la société suite à une crise politique avec les composant du processus 

politique : l’assemblée nationale, les partis politiques, la bureaucratie, la société et les 
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composants qui forment les aspects du processus social : la communication directe, 

les relations publiques, les médias. D’après cette observation, nous avons montré  

qu’à l’aide d’une investigation détaillée de la crise, le pouvoir était capable de 

changer l’agenda de l’assemblée nationale en donnant un rapport fondé sur des 

données et des documents professionnels. Les partis politiques de l’opposition 

doivent chercher les erreurs du pouvoir pour contrôler et défendre les droits des 

victimes et de la société. De son côté, le pouvoir doit garder son sang-froid en 

répondant  aux questions et aux rapports de l’opposition. Le pouvoir doit informer la 

bureaucratie le plus vite possible pour que celle-ci puisse fonctionner efficacement 

pendant la gestion de la crise Le pouvoir doit créer un espace d’information et de 

discussion entre les salariés, la société, les familles des victimes et les partenaires 

sociaux qui contiennent des informations spécifiques aux  audiences-cibles, l’espace 

de l’activité de l’organisation et les applications des relations publiques. En période 

de crise, le pouvoir aura pour mission de transmettre l’actualité le plus vite possible 

tandis que les audiences-cibles voudront accéder à l’information au plus tôt.  

 

Dans la troisième partie, les messages médiatiques dans le processus de 

communication de la crise après l’attaque de Dağlıca ont été analysés en prenant 

comme source les journaux Zaman, Hürriyet et Sabah, qui appartiennent à trois 

groupes de médias différents. Les informations et les éditoriaux des journaux  et 

leurs fréquences de publication après l’attaque de Dağlıca, ont été observés en vue 

d’évaluer la communication de la crise par le gouvernement et d’analyser leur 

contenu. Nous avons mis en évidence les données recueillies à l’aide de dix  tableaux 

qui contiennent la publication d’articles liés à l’attaque de Dağlıca entre le 21 octobre  

et le 21 novembre, le contenu des informations en pourcentage, la publication de 

visuels avec les articles, les titres des informations, la publication des cartes, la 

publication des éditoriaux liés à l’attaque de Dağlıca entre le 21 octobre et le 21 

novembre, la publication des articles de Sabah, Hürriyet et Zaman, avec le nombre 

d’articles, les dates de publication et le contenu des éditoriaux en pourcentage.  

 

Ces résultats montrent qu’au cours de la période étudiée, Zaman a publié les 

informations les plus fréquentes sur l’attaque, suivi de Sabah et d’Hurriyet. Le 

pourcentage de contenu consacré aux informations traitant de la réaction du public, 

des victimes et de leurs familles, des Etats-Unis ainsi qu’aux reportages et aux 
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éditoriaux, varient d’un journal à l’autre. Zaman semble avoir privilégié les 

informations concernant le gouvernement, contrairement à Hürriyet  et à  Sabah. Il 

est intéressant de noter que Sabah se distingue des deux autres journaux en ce sens 

où il accorde une place relativement importante aux informations traitant des  

réactions des pays étrangers et plus précisément les médias étrangers, la visite de la 

délégation Irakienne, et la réaction du gouvernement Irakien à l’encontre du 

gouvernement Turc. 

 

D’après les photos étudiées, nous avons constaté que certaines photos 

faisaient état de la société Turque qui manifestait portant à bout de bras le drapeau 

Turc et des affiches explicitant les raisons de leurs protestations.  Ces photos sont  à 

même de créer une grande émotion nationale et d’unir  l’intégralité de la population 

contre les attaques.  

A la deuxième sous- titre de la dernière partie, les conférences de presse 

concernant l’opération de Dağlıca ont été examinées dans le cadre de la gestion de 

crise politique du soixantième gouvernement et des forces armées turques en se 

basant sur les sites internet des forces armées turques (http : //www.tsk.tr) et du 

bureau de diffusion et de presse du ministère d’état (http://www.byegm.gov.tr ). Et 

on a  confirmé que le gouvernement n’a pas su mettre en œuvre une gestion planifiée 

et n’a pas su utiliser efficacement les techniques de communication de la crise auprès 

des médias. Le gouvernement n’a pas su réussir à établir une chaîne de 

communication entre la société, l’armée, les victimes et les autres institutions du 

gouvernement.  

 

  Aucune information n’était disponible sur le site internet du gouvernement. 

Aucun détail, aucun titre ne s’y trouvait. Même si l’armée a diffusé davantage 

d’information dans son site, le gouvernement n’a pas pris d’initiative en ce sens. Il a 

même gardé le silence face à l’explication de l’armée sur le kidnapping de huit 

soldats. Néanmoins, l’action qu’il aurait fallu faire, était d’éclairer la population sur 

le détail de l’événement par un porte-parole approuvé par le gouvernement, ou un 

site d’internet dédié à cet événement. Et même temps le gouvernement et l’armée 

devaient travailler en collaboration sur ce sujet. D’ailleurs tous les journalistes ont 

cherché des explications et ont essayé de trouver des renseignements par divers 
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moyens. Un des journalistes a téléphoné à l’armée en se disant de l’état-major, il a 

voulu apprendre la situation et y est parvenu. Un jour plus tard, il a publié ce qu’il 

avait appris. Cet événement nous prouve qu’il existe une chaîne de communication 

incomplète. A cause de ces types de manques d’informations, les anciens généraux 

ont commencé à commenter l’événement dans les programmes télévisés. Erdoğan a 

donc interdit la publication des informations sur l’attaque. Un recours contre 

l’interdiction a eu lieu sans tarder, l’affaire a été portée auprès de la cour et le conseil 

d’état a confirmé le verdict. Entre ce temps, l’armée a continué à fournir des 

informations par son site internet et a diffusé les photos de dissidents tués par 

l’armée ainsi que les photos des soldats Turcs pour prouver sa certitude. Tous les 

journaux ont utilisés ces photos comme sources. 

  

  Normalement l’opposition doit critiquer ce que fait le gouvernement mais 

dans le cas de cette crise, les critiques ont été exagérées et ont agrandi le conflit 

existant entre eux. La collaboration de deux partis différents est nécessaire mais il 

n’est resté que le conflit personnel entre Erdoğan et Baykal. Le gouvernement n’a 

pas répondu aux critiques de l’opposition.  

 

  En conclusion, le gouvernement n’a pas réussi à établir la communication 

efficace entre la société, l’armée, les victimes et les autres institutions du 

gouvernement. La résolution du problème est basée sur la diffusion des vérités donc, 

le gouvernement doit d’abord informer la société de façon complète. Au lieu 

d’interdire les médias, il doit collaborer dans le but de transmettre des messages à la 

société, de montrer son point de vue et de la rassembler dans un consensus. Le 

gouvernement doit analyser les critiques de l’opposition hors de conflit personnel, et 

il doit les mettre en évidence pour le but de modifier sa façon de faire pour une 

communication efficace. Dans le domaine de communication, l’attitude du 

gouvernement doit être plus organisée et plus contrôlée. 

 



 xii

 

ABSTRACT 

 

The terrorist attacks by PKK have started in 1984 in Turkey. One of the 

recent attacks that occurred in 21 October 2007 near the Iraq border has aroused a 

new political crisis. As a result of this attack, 32 Kurdish terrorists lost their lives, 16 

Turkish soldiers were wounded and 12 of them lost their lives afterwards. And in the 

meanwhile 8 Turkish soldiers were lost. Terrorism generally causes public chaos and 

raises a crisis thus creating a loose of social confidence. For a successful 

management in this type of crisis, political communication and crisis communication 

must be well-known and referred to. In order to achieve a successful political 

communication and transmit the right political messages to the target audience, the 

political communication sources should be well used. One of the social 

communication sources is the media. Media is used to transmit the political messages 

and to build up the public opinion in social communication.  

 

Thus, the media guides the public thought the messages diffused by these 

sources. Especially, in the times of crisis, the politicians use the media in order to 

lessen the effects of the crisis and to keep the society well informed. It can be sad 

that; according these criteria, the 60th Turkish government has not achieved a well 

planned crisis management and has not use the media as an efficient crisis 

communication technique.  

 

Definition of the political communication and how a successful crisis 

management can be well achieved theoretically is this place in the first part of the 

thesis. In addition, different means such as: direct communication means, social 

communication means, and political communication means that are made up of 

political communication, public relations and pear to pear communication, that back 

up the political communication, are examined in this part. In order to obtain efficient 
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communication management and to transmit the appropriate messages to the target 

audience, means of the political communication must be well- known and must be 

used efficiently, is displayed in this part. Political communication sources are the 

best means in order to inform the individual in political communication.  

 

In addition, opinion leaders and non- governmental organization those are a 

constituent of social communication means; are as effective as the media. 

Consequently, during the defense against the terrorist groups, media, public relation, 

pear to pear communication are the key means in crisis management. During such 

times the government must be quick to find a solution and re-obtain security and 

peace in the country. 

 

After this theory part, how the political communication must be done is 

examined thought the point of view of the government and the opposing group. Thus, 

it was understood that the government must define the crisis well, must achieve good 

relationship with the environment, must form a crisis management committee, and by 

doing so defining the task distribution in the committee, stating the government 

speaker and choosing the communication means beforehand. During the crisis 

management, one of the other important factors is being aware of the social values 

and opinions of the public that is in crisis.  The opposing party must act in co 

ordinance with the government for the welfare the society. 

 

In the second part, the communication management of the society after the 

political crisis in examined together with the parts that make up the political process. 

So during a crisis, national assembly, political parties, bureaucracy and community 

are all important factors and have their own responsibilities in the process. In this 

observation, it is seen that the government is responsible to the nation assembly 

which represents the society and must inform the assembly with documents thus 

being capable of changing the agenda of the assembly. 

 

In the meantime the opposing part is also responsible and there fore must 

make positive criticism thus correcting the mistakes and work together with the 



 xiv

government against the crisis. In addition it was seen that in order for the government 

to support and help the victims, the bureaucracy, the employee and the society must 

be well informed. 

 

In the third part of the thesis, three different newspapers that are the highest 

circulating ones of three different media groups that represent different political 

views are selected. These are Zaman, Hürriyet and Sabah. The crisis communications 

after the Dağlıca attack that are reflected on the newspapers are examined trough the 

news and articles in these newspapers. For evaluation of the management crisis 

communication of the 60th Turkish government, the news and articles publication 

frequency after the Dağlıca attack are examined by content analysis. Eleven 

evaluation tables are constituted from the news and articles that were publishes 

between 21 October 2007 and   21 November 2007.  

 

In these tables, the content were examined by content analysis, by visual 

percentage, by news titles, by publishes map percentage, by Dağlıca attack 

information content and times. According to the examination, Zaman is found out to 

be the newspaper that published the most Dağlıca attack news than is followed by 

Sabah and Hürriyet. 

 

When examined by content analysis, the public responses, the story of the 

victim, the interviews, and the news seemed to differ from one newspaper to the 

other. It was seen that in news and articles in Zaman, the government was less 

criticized than Hürriyet and Sabah. In addition it was seem that, Sabah reflected the 

response of the other countries, the Iraq government’s attitude against the Turkish 

government more. When considered from visuality, attached to the news, it was seen 

that photos that describe the response of the Turkish public are published. In these 

photos, national feelings, unity and solidarity are emphasized. 

 

When examined from the contents analysis, the newspaper that published the 

most number of news and articles, Sabah was the first. It was seen that Zaman was 

away from criticizing the government. Although, Hürriyet and Sabah are included in 
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the media that support the government they brought critical examination to Turkish 

government and Turkish military. On the other hand, Zaman seems to criticize 

United Stated of America. 

 

Under the second subtitle of the last part, the press release that was taken 

from the web site of the Turkish Military and Prime minister directorate of press and 

information about the Dağlıca attack was evaluated in consideration of crisis 

communication proficiency of the 60th Turkish government. According to those 

examinations it was not good in planned crisis communication and was not efficient 

in using the communication means.  

 

It was seem that the 60th government did not work up a good communication 

net in between the Turkish public, the victims, the military and the other organs that 

make up the government. For example, there was go explanation about Dağlıca 

attack crisis and the operation that were done in the web site of the 60th Turkish 

government were as there were daily news of the performed operations in the web 

site of the Turkish Military Forces.  

 

The government kept its silence when the eight soldiers were learned to be 

captured. But instead what must be done was to inform the society through a pre 

elected government spokesman. In addition, the government and the military must 

work in co ordinance together in. Also it was seen that when the reporters started that 

they were expecting an explanation and started to use different methods to reach he 

correct news. In this u uncontrolled condition, prim minister Erdoğan attacked the 

media   and brought a media blackout. But this was later release. In a meanwhile the 

Turkish military force published photos taken during the operation with the daily 

press release in its website. All the newspapers and the TV channels used these 

photos and press releases for there news and the articles. 

 

Normally, the opposing party should make positive criticism in such 

situations but at that time it seemed to increase the dose of its criticism and two 

opposing part came to a discussion platform. However in this kind of crisis the two 
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political parties must have worked together for the welfare of the nation but the 

Dağlıca attack became a means of personal discussion for the leaders of the two 

political parties. 

 

As a result, through our thesis, it was stated that the Turkish government did 

not manage the political crisis aroused by the Dağlıca attack .In the examples given 

by the thesis, it was proved that the Turkish government could not manage a 

successful communication flow through the families of the victims, public, and the 

military. The most important means in this crisis was the media which was not used 

efficiently the necessary public releases were not making to the media and therefore 

the media used the website of the military forces as the source of news and 

considered it a reliable source. 
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ÖZET 

 

 

Türkiye’de gerçekleşen terörist saldırılar 1984 yılında PKK tarafından 

başladı. Bu saldırılardan yakın zamanda gerçekleşenlerinin içinde gündemi en fazla 

meşgul eden ve yeniden bir siyasal krizin oluşmasına sebep olanı 21 Ekim 2007’de 

Türkiye’nin Irak sınırı yakınında meydana gelen Dağlıca baskınıdır. Bu baskın 

sonucunda, 32 Kürt terörist hayatını kaybetmiş, 16 Türk askeri yaralanmış, 12 Türk 

askeri yaşamını yitirmiş ve 8 Türk askeri de Irak sınırı yakınlarında kaybolmuştur. 

Kaybolan 8 askerin, PKK tarafından kaçırıldığını, PKK yanlısı yayın yapması ile 

bilinen ROJ TV tarafından yapılan haber ile öğrenilmesi Türk toplumunda bir kriz 

ortamı yaratmıştır. 

 

Genellikle terörizm politik bir kargaşa, bir kriz yaratır ve toplumsal güven 

kaybına sebep olur. Bu tarz politik bir krizi iyi yönetebilmek için politik iletişim ve 

kriz iletişimi konularına başvurmak gerekir. Başarılı bir siyasal iletişim sürecine 

ulaşabilmek ve hedef kitleye gerekli politik mesajları ulaştırabilmek için politik 

iletişim araçlarını iyi kullanabilmek gerekir. Siyasal iletişim araçlarından biri de 

medyadır. Siyasal iletişimde medya, politik mesajların halka ulaşmasına ve aynı 

zamanda kamuoyu oluşturmaya yarar. Böylelikle medya yaydığı mesajlarla halka 

kılavuzluk eder. Özellikle kriz zamanlarında politikacılar krizin etkilerini hafifletmek 

ve halkı kriz süresince meydana gelen gelişmelerden haberdar etmek amacıyla 

medyaya başvurmak zorundadırlar. Bütün bu veriler doğrultusunda, 60’ıncı Türk 

hükümetinin planlı bir yönetim gerçekleştiremediğine ve kriz iletişimi tekniklerinden 

biri olan medyayı etkili kullanamadığına varıyoruz.   

 

 Tezin ilk bölümünde, siyasal iletişimin tanımı yapılmış ve teorik olarak 

başarılı bir kriz yönetiminin nasıl gerçekleştirileceği incelenmiştir. Ayrıca bu 

bölümde,  siyasal iletişime destek veren farklı araçlardan olan, doğrudan iletişim 

araçları, sosyal iletişim araçları ve siyasal reklam, halkla ilişkiler ve bire bir iletişim 
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gibi siyasal iletişim metotları da incelenmiştir. Bu bölümde, etkili yüz yüze iletişim 

yönetiminde bulunabilmek ve hedef kitleye gerekli mesajları ulaştırabilmek için 

siyasal iletişimin unsurlarını iyi bilmek ve onları etkili bir şekilde kullanmak 

gerektiği anlatılmıştır. Siyasal iletişimde, kitle iletişim araçları, bireyi bilgilendirmek 

konusunda en etkili araçlardan biri olduğu için de çok önemlidir. Aynı zamanda, 

sosyal iletişim araçlarından biri olan kanaat önderleri ve sivil toplum kuruluşlarının 

da toplumu en az medya kadar etkilediğine değinilmiştir.  

 

Özetle, terörist gruplar ile karşı gerçekleştirilen savunma sürecinde, medya, 

halka ilişkiler ve birebir iletişim kriz iletişiminin anahtar unsurlarındandır. Bu 

süreçte, yönetimin hızlı hareket ederek krize bir çözüm getirmesi ve ülkesinin huzur 

ve güvenliğini tekrar sağlaması gerekir.   

 

Bu teorik bölümden sonra, hükümet ve muhalefetin bakış açısından siyasal 

iletişimin nasıl gerçekleşmesi gerektiği sorgulandı. Böylelikle, hükümetin öncelikle 

krizi iyi tanımlayabilmesi, çevresi ile iyi ilişkiler kurması, kriz yönetim komisyonu 

oluşturması ve bu komisyonun görev dağılımını, hükümet sözcüsünü ve gerekli 

iletişim araçlarını önceden belirlemesi gerektiğine varılmıştır. Kriz iletişimi 

sürecinde, göz önünde bulundurulması gereken bir diğer konu ise yönetilen toplumun 

toplumsal değer yargıları ve görüşüdür. Öte yandan, muhalefetin, halkın yararı için 

iktidar partisiyle birlikte sorumlu bir şekilde hareket etmesi gerekir. 

 

İkinci bölümde, siyasal bir kriz sonrası halka yönelik olarak gerçekleştirilen 

iletişim yönetimi, siyasal süreci oluşturan bileşenler ile birlikte incelenmiştir. 

Böylece kriz sürecinde Millet Meclisi’nin, siyasal partilerin, bürokrasinin, halkın da 

bu kriz karşısında sorumlu olduğu ve kriz iletişimi sürecinde yerine getirmesi 

gereken sorumlulukları olduğu ortaya çıkmıştır. Bu inceleme sonucunda, iktidar 

partisinin toplumu temsil eden Millet Meclisi’ne karşı sorumlu olduğu ve verilere 

dayalı dokümanlarla meclisin gündemini değiştirebileceği gösterilmiştir. Aynı 

zamanda, muhalefet partinin de topluma karşı sorumlu olduğu ve bu yüzden iktidar 

partiyi yapıcı bir şekilde eleştirmesi, yanlışlarını düzeltmesi ve iktidar partisi ile 

birlikte krize karşı çalışması gerektiği anlaşılmıştır. Aynı zamanda hükümetin 
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mağdur sivillere en hızlı şekilde destek olması için bürokrasiyi ve halkı 

bilgilendirmesi gerektiği de ortaya çıkan sonuçlardan biridir.  

 

Çalışmamızın üçüncü bölümünde, ilk olarak üç farklı medya grubuna ait olan 

ve bu medya gruplarının en yüksek baskı sayısına sahip gazeteleri olan Zaman, 

Hürriyet ve Sabah gazetelerinde yer alan haberler ve makaleler incelenerek, Dağlıca 

baskını sonrası gerçekleşen kriz iletişiminin gazetelere yansıması incelenmiştir. 

Dağlıca baskınından sonra, gazetelerin haberleri ve makaleleri ile yayımlanma 

sıklıkları 60. Türk hükümetinin kriz iletişimi yönetimi değerlendirmek için içerik 

analizi yöntemi ile incelenmiştir. 

  

21 Ekim 2007 ile 21 Kasım 2007 tarihleri arasında yayımlanan haberler ve 

makalelerden oluşturulan 11 değerlendirme tablosu ile haberlerin içerik dağılımları, 

haberlerin yanında yayımlanan görsel dağılımı, haber başlıkları, yayımlanan harita 

dağılımları, Dağlıca baskınını konu alan makale dağılımı, tarih ve içerik olarak 

incelenmiştir. Yapılan çalışma sonucu, Zaman gazetesinin baskın hakkında en fazla 

haber yayımlayan gazete olduğu, onu Sabah ve Hürriyet gazetelerinin takip ettiği 

ortaya çıkmıştır.  

 

İçerik açısından bakıldığında, halkın tepkisini, mağdurların hikâyelerini, 

Amerika Birleşik Devletleri’ne yönelik eleştirileri, röportajları içeren haberlerin 

gazeteden gazeteye farklılık gösterdiği tespit edilmiştir. Zaman gazetesinin Hürriyet 

ve Sabah Gazetelerine nazaran hükümeti eleştiren daha az haber yaptığı 

gözlemlenmiştir. Sabah Gazetesi’nin yabancı ülkelerin verdiği tepkiyi, Irak 

Hükümeti’nin Türk Hükümeti’ne karşı sergilediği tutumu içeren haberlere yer 

vermesi bakımından diğer iki gazeteden ayrıldığını gözlemliyoruz. Haberler ile 

birlikte yayımlanan görseller incelendiğinde, genellikle Türk halkının tepkisini 

betimleyen fotoğraflara yer verildiği gözlemlenmiştir. Bu fotoğraflarda, milliyetçi 

duyguların ve milli bütünlük ve beraberliğin ön plana çıkarıldığı görülmüştür.  

 

Makaleler üzerinde yapılan içerik analizi sonucu, en fazla köşe yazısı 

yayımlayan gazetenin Sabah olduğu görülmektedir. Sabah gazetesini, Hürriyet ve 
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Zaman takip etmektedir. Sabah ve Hürriyet yazarları daha çok Dağlıca baskınından 

bahsederlerken, Zaman gazetesi yazarları terörizm olgusunu bir bütün olarak 

incelemeyi tercih etmişlerdir. Zaman gazetesinin hükümete karşı eleştirel olmaktan 

uzak olduğu görülmektedir. Sonuç olarak, Hürriyet ve Sabah Gazeteleri her ne kadar 

60. Türk Hükümeti yanlısı medya grubuna dâhil olsalar da, Türk Hükümeti’ne ve 

Türk ordusuna karşı eleştirel bakış getirmişlerdir. Oysa Zaman gazetesinin eleştirileri 

daha çok Amerika Birleşik Devletleri’ne karşı olmuştur. 

 

Son bölümün ikinci alt başlığı altında, Türk Silahlı Kuvvetleri ve Başbakanlık 

Basın Yayın Enformasyon Genel Müdürlüğü’nün internet sayfasından alınan ve 

Dağlıca saldırısını konu alan basın açıklamaları, 60. Türk hükümetinin kriz iletişimi 

kapsamında yaptığı çalışmaları değerlendirmek üzere incelenmiştir. Bu inceleme 

sonucu, 60. dönem Türk hükümetinin, planlı bir kriz iletişimi gerçekleştiremediği ve 

iletişim araçlarını etkili biçimde kullanamadığı kanıtlanmıştır. 60. dönem Türk 

hükümetinin Türk halkı, ordu, mağdurlar ve hükümeti oluşturan diğer organlar 

arasında başarılı bir iletişim ağı kuramadığı gözlemlenmiştir. 

 

  Örneklersek, 60. dönem Türk hükümetinin internet sayfasında Dağlıca 

baskını krizi ve yapılan operasyonlar konusunda açıklayıcı hiçbir bilgiye 

rastlanmamıştır. Oysa Türk Silahlı Kuvvetleri, internet sayfasından yapılan 

operasyonlar ile ilgili bilgileri güncel olarak sunduğu görülmüştür. Hükümet, sekiz 

askerin kaçırıldığını öğrendiğinde bile sessizliğini korumuştur. Bununla birlikte, 

yapılması gereken, önceden seçilen bir hükümet sözcüsü ve kriz için hazırlanan 

internet sayfası aracılığıyla halkın duymayı beklediği bilgilerin halka ulaştırılmasıdır. 

Aynı zamanda hükümet ile ordunun birlikle uyum içinde çalışması gereklidir.  

 

Öte yandan, gazeteciler açıklama beklediklerini belirttiği ve doğru habere 

erişebilmek için farklı yöntemlere başvurmaya başladığı gözlemlenmiştir. Başbakan 

Erdoğan, bu kontrolsüz ortam karşısında, medyaya saldırı ile ilgili yayın yasağı 

getirmiştir. Fakat daha sonra bu yasak kaldırılmıştır. Bu zaman içerisinde, Türk 

Silahlı Kuvvetleri, internet sayfası aracılığı ile yapılan operasyonlar sırasında çekilen 

görselleri, güncel olarak yapılan basın açıklamaları ile birlikte yayımlamayı tercih 
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etmiştir. Bütün gazeteler ve televizyonlar bu fotoğrafları ve basın açıklamalarını 

yayımladıkları haberlerde kaynak olarak kullanmıştır.  

  

  Muhalefetin iktidar partisinin yaptıklarını yapıcı şekilde eleştirmesi 

gerekirken bu kriz sırasında muhalefetin yaptığı eleştirilerin dozunu abarttığı ve her 

iki tarafın eleştiriler üzerinden tartışma ortamına girdiği gözlenmiştir. Böyle bir kriz 

ortamında, her iki siyasi partinin işbirliği yaparak, Türk halkının çıkarını gözetmesi 

gerekirken, Dağlıca baskınının iki siyasi parti liderinin kişisel tartışması haline 

geldiğine dikkat çekilmiştir.  

 

  Sonuç olarak çalışmamızda, 60. dönem Türk hükümetinin Dağlıca baskını 

sonucu gerçekleşen siyasal krizi iyi yönetemediğini ortaya koyulmaktadır. Çalışma 

boyunca verilen örneklerle, 60. dönem Türk hükümetinin, ordu, halk, mağdurların 

aileleri arasında iyi bir iletişim akışı sağlayamadığı görülmektedir. Bu iletişim için 

gerekli olan en önemli araç olan medyayı etkili kullanamadığı, medyaya gerekli 

açıklamaları yapmadığı, medyanın da ihtiyacı olan açıklamaları Türk Silahlı 

Kuvvetleri’nden aldığı ve Türk Silahlı Kuvvetlerini güvenilir bir kaynak olarak 

gördüğü ortaya koyulmuştur. 

  

  Bu iletişim kopukluğunu gidermek için, 60. dönem Türk hükümetinin Türk 

halkına en kısa sürede, en fazla ve en doğru bilgiyi vermesi gerektiği ve bu bilgi 

akışını sağlarken,  60. dönem Türk hükümetinin, Türk Silahlı Kuvvetleri ve 

muhalefet partisi gibi devleti oluşturan gruplar ile birlikte hareket etmesi gerektiğine 

varılmıştır. 60. dönem Türk hükümetinin, yayın yasağı getirmek yerine, Türk 

medyası ile de bir birliktelik içinde olması gerektiğine varılmıştır. 
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INTRODUCTION 

 

Terreur est un terme  provenant du mot latin “ terrere ”, qui signifie “se 

secouer à cause de la peur”. Ce terme a été publié pour la première fois à l’annexe du 

Dictionnaire de l’Académie Française en 1789. Le sens Turc de ce terme est 

 “effarer”, mais l’on peut trouver comme sens de ce terme “peur collective qu’on fait 

régner dans une population, un groupe pour briser sa résistance, un régime, un 

procédé politique fondé sur l’emploi des mesures d’exception et de la violence” dans 

le dictionnaire Petit Robert, et ce terme est défini comme “les actions de violence 

faites par le but de démolir l’autorité de communauté ou publique” dans le 

dictionnaire “Des Termes Politiques”. Même aujourd’hui, il n’ya pas de définition 

universellement reconnue du terrorisme. Quand même la définition du terrorisme 

varie de l’un à l’autre. İhsan Bal dans son livre intitulé de “ Terörizm: Terör, 

Terörizm ve Küresel Terörle Mücadelede Ulusal ve Bölgesel Deneyimler ”∗, déclare 

que les académiciens qui se retrouvent à un point commun, acceptent la définition 

suivante de terrorisme: la mort des civils et des polices avec des actions faites  afin 

de parvenir une cible politique. 

 

Emre Öktem, dans son article intitulé “Uluslararası Hukukta Terörizm  Tanım 

Sorunu ve Milli Bağımsızlık Hareketleri” ∗∗ (Problème de la Définition du 

Terrorisme au droit international et Mouvements d’Indépendance Nationale), déclare 

que dans les accords internationaux, on observe des points communs: premièrement, 

les crimes de terrorisme sont des affaires internationales et les états signataires 

doivent rendre au pays concerné les auteurs de ce-dit délit ou porter l’affaire devant 

le tribunal. Deuxièmement la juridiction criminelle des états a tendance à gagner du 

terrain. Puis les états doivent assumer l’harmonisation des législations nationales aux 

                                                 
∗ İhsan Bal, Terörizm: Terör, Terörizm ve Küresel Terörle Mücadelede Ulusal ve Bölgesel 
Deneyimler, Uşak: Uşak Yayınları, 2006, p.11 
∗∗ Emre Öktem, “Uluslararası Hukukta Terörizm, Tanım Sorunu ve Milli Bağımsızlık Hareketleri”,  
İstanbul Ticaret Üniversitesi Dergisi,  pp.133-14. 
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traités internationaux. Et enfin les pays doivent recourir à l’assistance juridique dans 

tout ce qui lié au terrorisme.  

 

L’objectif du terrorisme est de créer plutôt l’affaiblissement psychologique, 

que l’affaiblissement physique de l’armée. Un autre objectif du terrorisme est 

d’affaiblir l’autorité du gouvernement par l’humiliation des forces et des officiers du 

gouvernement aux yeux de l’opinion publique.  

 

Les attaques réalisées contre World Trade Center New York le 11 Septembre 

2001, causent le changement de point de vue Des Etats- Unis même Union 

Européenne aussi au terrorisme. Avant les attaques de 11 Septembre, Union 

Européenne n’a pas de réglementation anti–terrorisme. Apres l’attaque Union 

Européenne a commencé à chercher une stratégie contre le terrorisme. Aux 

Bruxelles, hors du sommet de 21 Septembre 2001, le Conseil Européen  a déterminé 

la politique générale de l’Union Européenne et il a accepté un plan d’action contre le 

terrorisme. Selon ce plan, on a accepté le combat contre le terrorisme comme 

l’objective prioritaire de l’Union. Ces décisions sont aussi prises au bout de ce plan : 

Etablir des accords internationaux contre le terrorisme aux pays qui sont membres de 

l’Union Européen, terminer les ressources financières de terrorisme, renforcer la 

sécurité de transport aérien  et dernièrement coordonner la politique global de l’union 

Européen.  

 

Pour dépasser le manque de réglementation contre le terrorisme, l’Union 

Européenne a pris deux décisions afin de créer une législation commune entre les 

membres de l’Union Européenne. Il n’y a pas une définition exacte de terrorisme à 

cette décision, mais quand même, cette décision concerne une définition de 

terrorisme en trois partie au regard de contexte de l’action (les actions intentionnels 

qui nuisent à un pays), au regard de l’objectif de l’action (les actions  faites afin de 

détruire la structure constitutionnelle, économique, sociale et politique d’un pays et 

de terroriser le peuple d’un pays) et dernièrement au regard des actes spécifiques. 

Dans la même décision, on trouve une définition de group terroriste. Un group 

terroriste est le group qui est constitué plus de deux personnes et qui agit afin de 

commettre un délit  déterminé. Dès le décembre 2004, 17 pays de l’Union ont 

accompli les nécessités de cette décision.  
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En 2001, le Conseil de l’Union Européenne a déterminé deux positions 

communes. L’un est “ Position Commune contre le terrorisme ”. En se basant sur 

cette position commune, le conseil demande aux pays membres d appliquer les 

décisions décrites ci-joint de la position. En plus, le Conseil a préparé aussi un 

document nommé “ Position Commune relié à l’application des mesures privées au 

combat anti-terrorisme ”. Dans ce document il ya la liste des groups terroristes du 

monde entier. PKK est aussi dans la liste des groups terroristes de Conseil de l’Union 

Européen avec l’accord de Belgique, de la République Tchèque, le Danemark, 

l’Estonie, l’Irlande, l’Espagne, la Suède, la Finlande, L’hollande, La Lituanie, le 

Luxemburg, La Hongrie, La Pologne, la Slovaquie, la Slovénie et La Grèce.  

 

Il y a aussi des autres pays qui sont membres de l’union Européenne  et qui 

acceptent PKK comme l’organisation terroriste à différentes dates. (Allemagne le 

26.11.1993, La France le 30 Novembre 1993, Angleterre le 29 Mars 2001, Autriche 

avec décision de la cour suprême d’Autriche le 18 Octobre 1995.) 

 

Hors Union Européen, il y a aussi des pays qui acceptent PKK comme 

l’organisation terroriste, qui ont interdit aussi ses activités terroristes dans leurs pays 

entier et qui ont pris à la liste des Organisation terroristes  comme Etats- Unis en 

1997, Canada le 11.12.2002, Iran  en 2004, La Bulgarie et la Syrie. 

 

Dans la législation Turque, la définition du terme “terreur” est faite par le 

premier article de la loi n° 3713 du 19 Juillet 2003 relative à la lutte contre le 

terrorisme : Terreur est la totalité des actes qui constituent un crime réalisé afin de 

dissoudre la sécurité interne et externe et l’autorité de l’Etat, l’ordre public, les 

droits et les libertés essentiels, afin de menacer la présence de l’Etat  et la 

République Turque et afin de changer l’ordre économique, social, laïque, juridique 

et les caractéristique de la République déterminés à la constitution turques utilisant 

violence avec les méthodes de menace, l’imprégnation, l’impression et 

l’intimidation. 

 

Les crimes de terreur sont les crimes qui sont déterminés au troisième article 

de la  loi n° 3713 du 12.04.1991 relative à la lutte contre le terrorisme et aux 

302ième, 307ième, 309ième, 311ième, 312 ième, 313ième, 314 ième, 315 ième et 
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320ième articles de la Code pénal Turc n° 5237. Turquie aussi a nommé PKK 

comme organisation terroriste et met à la liste des organisations terroristes aussi.  

 

En Turquie, les attaques terroristes sont réalisées depuis 1984 par le PKK 

(Partiya Karkeren Kurdistan). Selon le livre intitulé “Türkiye’de Bölücü Terör” 
∗∗∗(terrorisme séparatiste en Turquie) de Atilla Şehirli ; Abdullah Öcalan, a fondé 

PKK (Partiya Karkera Kürdistan) le 27 Novembre 1978, à Diyarbakır, avec la 

participation de 25 partisans et il est élu comme secrétaire général. En 1982, après 

avoir organisé un congrès avec la Syrie, le PKK a fondé une organisation sur un 

modèle de guérilla. 

 

Selon l’article intitulé “KKK’dan PKK Özeleştirisi” (autocritique du PKK par 

le KKK) de  Mehmet Ali Birand, le nombre des terroristes kurdes étaient 200 en 

1985, tandis qu’en 1991, il a atteint 12.000. En 1992, sous la présence des groupes 

terroristes qui se composaient de centaines de personnes, cette organisation terroriste 

organisait des attaques sans précédents contre les commissariats turcs. La période la 

plus violente a été vécue entre les années 1993 et 1995. Pendant cette période, le 

nombre des morts des soldats turcs avait atteint son plus haut niveau. Le nombre des 

terroristes armés de PKK s’est cependant réduit de 12.000 à 6000. Après 1995, 

l’organisation a décidé de concentrer sur les activités séparatistes dans le domaine 

politique et social. Aujourd’hui, la stratégie d’attaque de  PKK a également été 

modifiée: ils préfèrent agir depuis avec des groupes de 7-8 personnes. 

  

En s’appuyant sur les données du ministère de la défense, on peut bien voir 

que depuis la première attaque réalisée par le PKK en 1984, 4.828 civils Turc, 5.821 

soldats Turcs, 775 policiers et gendarmes et 1350 gardes forestiers ont perdu la vie. 

Le nombre des terroristes du PKK qui ont perdu la vie pendant ces attaques est de  

28.000. 

 

Une autre attaque terroriste, qui a occupé pendant un certain temps l’ordre du 

jour des médias et à cause de laquelle une crise gouvernementale a éclaté de 

nouveau, est “L’attaque de Dağlıca” qui a eu lieu le 21 Octobre 2007. Le combat 

                                                 
∗∗∗ Atilla Şehirli, Türkiye’de Bölücü Terör, İstanbul: Burak Yayınları, 2000, p.269.  
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s’est déroulé au village de Dağlıca entre l’organisation terroriste du PKK et les 

soldats Turcs. Venus de l’Irak du nord, 150 terroristes de PKK ont attaqué les armées 

du bataillon de commando situé à 4 kilomètres de la frontière. A 23h30, les 

terroristes du PKK ont passé la frontière, bloqué le mouvement du bataillon, en 

détruisant avec des explosifs le pont de la rivière d’Avaşin, un pont stratégique placé 

entre le bataillon du commando de Dağlıca et celui de Yeşiltaş. Ils ont ensuite 

attaqué le bataillon de Dağlıca avec les lance-roquettes. 

 

Bilan des combats: 32 terroristes kurdes ont perdu la vie, 16 soldats Turcs ont 

été blessés, 12 soldats turcs tués et 8 soldats Turc ont disparu près de la frontière 

irakienne. Le PKK a déclaré par le biais de l'agence pro-kurde Fırat avoir capturé 8 

soldats Turcs vivants. D’après les explications publiées par le site web de l’État-

major, suite à l’attaque, l’armée Turque aurait fait des opérations de poursuite à 

l’issue desquelles elle aurait saisi trente quatre terroristes vivants du PKK. 

 

Le 3 novembre 2007, les huit soldats qui ont été séquestrés par les terroristes 

du PKK ont été livrés aux députés du parti DTP Aysel Tuğluk, Osman Özçelik et 

Fatma Kurtulan lors de leur visite en Irak du nord. Cette attaque terroriste subite de 

manière soudaine, qui s’est conclue par la mort des soldats Turcs, la séquestration de 

huit soldats et la déclaration de l’agence pro-kurde Fırat sur la situation de ces 

derniers, ont créé de l’embarras et un malaise chez les turcs.  

 

Comme on peut constater; le terrorisme vise à créer une ambiance chaotique 

dans laquelle tous les valeurs composantes d’une société moderne s’effondrent par 

ses actes de violence. Par conséquent, les actes de violence sont d’autant plus 

fréquents que la propagande se propage. Etant donné que les actes de violence sont 

devenus un moyen de propagande, l’influence psychologique qui se révèle à tous les 

rangs de la société sera répandue par les médias de masse. Dès lors, le motif de 

l’importance des médias de masse pour les terroristes ressort. Par conséquence la 

propagande de l’organisation sera faite en même temps que les actes de violence. En 

faisant la propagande avec ces actes de violences, l’influence psychologique qui sera 

présente à tous les rangs de la société, sera transférée par les médias. C’est pourquoi 

le fait de profiter des médias de masse est d’une importance essentielle pour les 

terroristes. Par les médias, ils peuvent transférer leurs messages, les informations qui 
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peuvent justifier leur utilisation de violence en assurant l’appui à leur cause et ils 

peuvent aussi annoncer leurs demandes au gouvernement et à la société.  

 
Cette ambiance chaotique dont on vient de parler suscite des crises politiques. 

En période de crise politique, pour que la société ou le pays puisse continuer à 

fonctionner, il faut réviser les objectifs et déterminer les solutions qui vont permettre 

d’en sortir en minimisant les pertes. Durant cette période, chaque moment et chaque 

décision s’avère importante. L’incertitude gouvernementale et la panique du 

gouvernement peuvent causer des erreurs de décision qui entraîneront à leur tour  de 

grandes pertes pour le pays ou la société en question. Par contre, l’absence de prise 

de mesures donne naissance au chaos. A ce point, il faut poser comme question de 

départ  “le soixantième gouvernement Turc pouvait-il bien gérer la crise politique qui 

est causé par l’attaque de Dağlıca? ” 

 

Puisque le terrorisme débouche souvent sur une crise, un chaos politique et 

entraîne une perte de confiance pour le peuple et même l’appui de la population, il 

faut avoir recours à la communication politique et à la communication de la crise 

pour bien gérer une crise politique. 

 

La communication politique a plusieurs fonctions. Premièrement, elle offre 

une communication bidirectionnelle. Elle permet de faire le transfert des 

informations au peuple. En même temps, elle permet de faire le transfert des valeurs 

sociales aux hommes politiques. Elle sert non seulement à orienter et à persuader le 

peuple mais aussi à contrôler le pouvoir. Dans cette chaîne de communication, la 

source représente le parti politique et le message représente la promesse du parti 

politique, les canaux sont les médias et les campagnes électorales, tandis que le 

récepteur est la population/les électeurs et le feedback est l’opinion publique ou les 

voix. 

 

Pour parvenir à un processus de communication politique réussi, et pour 

envoyer des messages politiques convenables pour notre cible, il faut bien connaître 

les éléments de la communication politique et les utiliser activement. Un de ces 

éléments de communication est les médias. Ils servent à transférer les messages au 

public, en même temps, il aide à former l’opinion publique. Donc le peuple est 

orienté par les messages diffusés par ces moyens. 
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Les médias servent à informer sur les affaires politiques ainsi qu’à augmenter 

le niveau de l’intérêt pour la politique. L’essor des médias a permis de créer un 

espace démocratique plus efficace et direct, facilitant ainsi également le choix des 

électeurs qui sont plus conscients et informés. En plus de cette abondance de 

l’information, l’image devient plus importante que le contenu du message lui-même 

d’où l’émergence de la nécessité d’accorder une attention particulière à l’image 

publique des hommes politiques. En particulier, au moment de la crise, les hommes 

politiques doivent faire appel aux médias afin de soulager les effets de la crise et de 

mettre au courant le public sur les engagements qu’ils ont tenu lors de la crise. Selon 

toutes ces constatations, l’hypothèse de notre mémoire est constituée ainsi: “le 

gouvernement n’a pas su mettre en œuvre une administration planifiée de la crise et 

n’a pas su utiliser les techniques de communication de la crise auprès des médias”. Et 

un déficit de communication est ainsi dénoncé. Le gouvernement n’a pas réussi à 

établir une chaîne de communication entre la société, l’armée, les victimes et les 

autres institutions du gouvernement. Puis, la relation entre le gouvernement et les 

médias ne sont pas aussi fortes qu’il l’aurait fallu. Et pendant la période de crise, les 

médias ne respectaient plus les explications publiées par le site web de l’État-major.  

 

La première partie de notre mémoire traite la recherche théorique de la 

définition du terme de communication politique et comment il faut pratiquer une 

effective gestion de la crise. On examine également les supports de communication 

politique comme les médias, les moyens de communication directe, les moyens de 

communication sociétale et les méthodes de communication politique comme la 

publicité politique, les relations publiques et la communication directe. 

 

Dans la deuxième partie, on examine la gestion de la communication de crise 

à destination de la société suite à une crise politique avec les composants du 

processus politique: l’assemblée nationale, les partis politiques, la bureaucratie, la 

société et les composants qui forment les aspects du processus social: la 

communication directe, les relations publiques et les médias. 

 
 

 La troisième partie traite l’analyse des messages médiatiques dans le 

processus de communication de la crise suivant l’attaque de Dağlıca en se référant 

aux journaux Zaman, Hürriyet et Sabah qui appartiennent aux trois groupes de 
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médias différents. On observe le contenu des informations et des éditoriaux des 

journaux  et leurs fréquences de publication suivant de l’attaque de Dağlıca, en vue 

d’évaluer la communication de la crise par le gouvernement et d’analyser leur 

contenu. On met en évidence les données recueillies à l’aide de dix tableaux qui 

contiennent la publication d’articles liés à l’attaque de Dağlıca entre le 21 octobre  et 

le 21 novembre, le contenu des informations en pourcentage, la publication de 

visuels avec les articles,  les titres des informations, la publication des cartes, la 

publication des éditoriaux liés à l’attaque de Dağlıca datés de le 21 octobre  et le 21 

novembre, la publication des articles de Sabah, Hürriyet et Zaman  –nombre 

d’articles  et  dates de publication  et le contenu des éditoriaux en pourcentage. Par 

conclure, en partant de la déclaration de presse de l’État-major turc et du soixantième 

gouvernement turc, on parvient à une évaluation cohérente qui met en évidence 

toutes ces dites hypothèses.  
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I) COMMUNICATION POLITIQUE ET GESTION DE LA CRISE  

 

A) Définition de la Communication Politique 

 

La communication politique est un terme qui est étroitement lié à la notion de 

démocratie. En effet, la communication politique est née en Grèce Antique. Les 

dirigeants ont alors eu recours à la communication politique pour gouverner les 

populations. ”Mais avec l’accroissement des populations, le développement de la 

technologie, les méthodes, les technologies et les contenus des messages transférés 

ont changé.”1 

 

Le terme de communication politique a commencé à être utilisé après 

l’acquisition du droit de vote des populations, et s’est répandu avec le développement 

des technologies des médias de masse. “La communication politique est une forme de 

communication qui s’appuie sur des techniques et des moyens de communication 

variés par les acteurs politiques pour mettre en œuvre et faire accepter leurs 

objectifs idéologiques aux groupes définis de la société et aux masses”2 Autrement 

dit, “La communication politique est un effort de communication à double sens ou à 

sens unique d’un membre politique ou un message politique, visant l’assurance et 

l’appui de l’opinion publique, en utilisant les techniques de la publicité, de la 

propagande et des relations publiques.” 3 

  

La définition de la communication politique selon Dominique Wolton, est 

l’espace où s’échangent les discours contradictoires de trois groupes d’acteurs qui 

ont la légitimité de s’exprimer publiquement sur la politique, en l’occurrence les 

hommes politiques, les journalistes et l’opinion publique à travers les sondages. 

 

 

                                                 
1 Aysel Aziz, Siyasal İletişim, Ankara: Nobel Yayın Dağıtım, 2007, p.1. 
2 Ibid., p.3. 
3 Zeynep Uslu Karahan, “Siyasal İletişim ve 24 Aralık 1995 Genel Seçimleri”, Yeni Türkiye Dergisi, 
No:11, p.790. 
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Wolton nous propose le schéma suivant comme au schéma 1: montre les 

divers composants de la  communication politique et leur enchaînement.   

 

 

        Politique                      Médias                         Citoyens 

                         
                       Sondages publiés (Opinion Publique) 

 

Schéma 1 : Modèle de la communication politique selon Dominique Wolton 
Source: notes de cours non imprimés de Birol Caymaz 

 

La communication politique repose sur deux concepts clés: 

 

Le premier est l’espace public qui se situe entre la société civile et l’Etat et où 

s’échangent des idées, s’organisent des actions et sont menées des activités ayant 

comme objectif d’influencer, de transformer et de critiquer. L’espace public est un 

terme de nature et d’inspiration marxiste, créé par Jürgen Habermas, sociologue et 

philosophe.4 Au Moyen Age, conformément à la structure sociale existante, seule la 

classe politique  gouvernante est toute-puissante  tandis que le reste de la population 

doit se contenter d’obéir au  pouvoir. Par la suite, la création d’un espace public a 

donné la possibilité aux citoyens de débattre librement du pouvoir politique. 

Notamment, vers le milieu du XVIIIème siècle, avec l’essor de la presse d’opinion, 

les hommes de lettre français ont commencé à débattre de la politique dans les cafés. 

Ces cafés s’appelaient “cafés littéraires”. Les personnes qui participaient à ces débats 

utilisaient la raison critique, et communiquaient de manière directe et 

interpersonnelle. 

 

Le deuxième concept clé est l’opinion publique. “L’opinion publique est un 

ensemble d’opinions individuelles semblables sur un sujet d’intérêt général et 

rassemblant une portion significative des membres de la communauté.”5 L’opinion 

publique est une opinion commune formée à partir d’un débat de discussion. 

L’opinion publique est la cible de la communication politique parce que les manières 

et les comportements de l’opinion publique ont un rôle important à jouer dans la 
                                                 
4 Jürgen Habermas, The Structural Transformation of the Public Sphere: An Inquiry into a 
Category of Bourgeois Society, U.S.A: The MIT Press, 1991, p.3.   
5 Leonard Doob, Public Opinion and Propaganda, New York: Archon Books, 1966, p.35. 
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réalisation d’un espace politique. Dans un régime démocratique, l’opinion publique 

participe activement au processus de prise de décision, au contrôle ou même au 

renvoi d’un dirigeant politique. Les principaux composants de la communication 

politique, tels que les leaders d’opinion, la publicité politique, les médias, les 

propagandes, les campagnes électorales, l’agenda settings et l’image de leader etc. 

ont une influence significative sur l’opinion publique. 

 

Historiquement, la notion de communication politique est née en Grèce 

Antique. Mais la notion de la communication politique dans le sens moderne du 

terme, est née aux Etats-Unis, à la suite de la seconde guerre mondiale. Elle s’est 

répandue avec l’essor de l’application des techniques de relations publiques, de la 

publicité, et grâce aux médias de masse. Son évolution a suivi le même chemin que 

celui de la télévision, de la radio et du cinéma. “Après être développée aux Etats–

Unis, cette notion a été acheminée et s’est répandue en Europe dans les années 

soixante”. 6 

  

Cette notion n’a fait son apparition qu’en Turquie beaucoup plus tard. Etant 

donné l’absence de pluralité politique jusqu’en 1950, le parti unique CHP n’avait pas 

recours aux méthodes traditionnelles de communication politique. Mais dans les 

années cinquante, le lancement de véritables campagnes électorales a donné 

l’occasion au Parti “Demokrat” de faire ses débuts sur le plan de la communication 

politique. Dans les années 50 et 60, les partis politiques utilisaient principalement 

l’affichage comme moyen de communication. Les places, les cafés, les rues et les 

boulevards étaient ornés  d’affiches du parti “Demokrat”. A cette époque, la presse 

écrite et la radio étaient les deux médias principaux. Pendant la révolte de 1960, la 

communication  politique turque a connu une période de repli. Mais par la suite, dans 

les années 60-70, les journalistes ont ravivé la vie politique avec des articles qui 

racontaient les voyages officiels des hommes politiques. Les hommes politiques 

donnaient alors plus d’importance à leurs messages. Même si la télévision était 

reconnue par le monde politique comme étant le premier  média de masse, le faible 

taux de pénétration de la télé dans les foyers explique sa faible utilisation 

comme moyen de communication. Dans les années 70-80, la chaîne télévision 

nationale Turque TRT était la seule accessible, et les points de vues politiques 

                                                 
6 Hıfzı Topuz, Siyasal Reklamcılık, İstanbul: Cem Yayınevi, 1997, p.7. 
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publiés dépendaient de son administration publique. Ce n’est que dans les années 80, 

avec les campagnes électorales à l’américaine opérées par Turgut Özal, que les 

dirigeants Turcs ont commencé à donner de l’importance à la communication 

politique, n’hésitant pas à travailler avec des agences de publicité étrangères. Durant 

la même période, la naissance des chaînes privées a contribué à renforcer la 

concurrence politique sur les chaînes télévisées ainsi que dans les journaux. 

 

Dans les pays où la communication politique est devenue un moyen de 

communication inévitable, les politiciens font leurs campagnes en tenant compte des 

électeurs. “Par l’intermédiaire de la communication politique, ils influencent la 

perception des électeurs, ils les aident à se forger leurs propres idées et ils 

travaillent sur la question de la satisfaction entre les électeurs et les élus. ”7 

 

La communication politique se distingue de la communication. Si les 

éléments de la communication, comme l’émetteur, le  récepteur, le message, le canal 

et le feedback sont présents dans les deux cas, ils sont très particuliers dans le 

domaine de la communication politique. En communication politique, la source 

représente le parti politique et le message la promesse du parti politique, les canaux 

sont les médias et les campagnes électorales, tandis que le récepteur est la 

population/les électeurs et le feedback est l’opinion publique ou les votes. 

 

Ce sont les organisations politiques qui émettent un message à communiquer. 

Ces messages sont par la suite envoyés directement par l’organisation politique à un 

groupe ou une personne qui représente une communauté. “Ces messages sont 

construits pour  l’opinion publique, on fait l’ordre du jour avec eux et on les 

transmet à une audience ciblée.”8 Les récepteurs sont les électeurs potentiels du parti 

politique ou l’audience-cible. Parfois cette audience ciblée peut être des groupes 

quelconques ou un groupe qui ont des propriétés communes. Par exemple: en période 

d’élection, l’audience ciblée représente les adultes qui ont le droit de vote. Message à 

contenu politique. “La communication politique, le discours politique des politiciens, 

les décisions gouvernementales et la discussion politique contiennent des messages 

                                                 
7 Şeyda Taluk, “Propaganda’ya Devam Edin”, Radikal Gazetesi, 6 Mars 1999. 
8 Aziz, op. cit., pp. 4-7. 
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politiques et on peut les rencontrer aux discussions politiques, aux congrès, aux 

conférences.”9  

 

Puisque l’objectif est d’entrer dans l’espace-intérêt de la cible-audience, il 

faut utiliser la langue et le comportement de la cible- audience. Il faut aussi bien 

choisir par quel moyen et avec quelle technique la communication politique va se 

faire. Il faut aussi bien définir la cible-audience et le bien planifier. Bien sûr, il faut 

aussi faire attention au moyen de communication de ces messages. La 

communication de ces messages politiques se fait par les médias, qui jouent à ce titre 

un rôle très important dans le processus de la communication politique. Les médias 

de masse permettent de distribuer à grande échelle et d’influencer l’opinion publique 

en diffusant des points de vue subjectifs de certains groupes et d’individus. Cette 

influence  médiatique va jusqu'à déterminer  le processus de l’agenda setting. La 

réponse que l’on donne au message représente le ‘feedback’. Puisque le but est 

d’influencer l’audience-cible, reste à savoir si le challenge est réussi ou pas. Il s’agit 

de choisir une méthode de communication politique qui soit à même de permettre 

cette évaluation. 

 

B) Les Eléments  de la Communication Politique 

 

La communication politique a plusieurs fonctions. Premièrement, elle offre 

une communication bidirectionnelle. Elle permet le transfert des informations à la 

population. Elle permet en même temps le transfert des valeurs sociales  aux hommes 

politiques. Elle sert non seulement à orienter et à persuader la population mais aussi à 

contrôler le pouvoir. (Elle sert à améliorer la participation politique. Elle aide aussi 

les hommes politiques en relevant les attentes de la population). Parfois, au cours 

d’une période anti-démocratique, elle peut aider les forces militaires à préparer un 

coup militaire. 

 

En résumé, elle sert à définir les problèmes politiques, à être valide dans le 

champ de discussion, à faire sortir de l’ordre du jour les événements au sujet 

desquels il y a une opinion publique, et à faire ressortir l’opinion publique sur un 

événement donné. “Les rôles importants sont joués par les politiciens et les médias 
                                                 
9 Micheal Rush, Politics and Society: an Introduction to Political Sociology, London: Harvester 
Wheatsheaf, 1992, p.153. 
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pour la première fonction, par les recherches d’opinion publique pour la deuxième et 

par les médias pour la dernière fonction.”10 

 

Il faut bien connaitre les éléments de la communication politique et les 

utiliser activement, pour parvenir à un processus de communication politique réussi 

et envoyer des messages politiques convenables à notre cible. “ L’on permet d’être 

perçu par le public de la manière désirée en utilisant activement les messages.”11 

Ces éléments sont ainsi12: 

 

1) Définition et Transfert des Messages Politiques  

 

La source, un parti politique ou un politicien, doit transférer un message qui a 

été construit autour d’arguments, de problèmes sociologiques, de propositions de 

solution ou de cibles politiques. Notons quelques points: premièrement les messages 

doivent être préparés ou codés de manière compréhensible pour la population et il 

faut tenir compte  des particularités culturelles de l’audience-cible. Deuxièmement, il 

faut choisir une méthode de communication appropriée pour la cible. Par exemple, 

utiliser des proverbes et des expressions particulières ou citer un exemple tiré de la 

réalité peut faciliter la perception du message par la population.13 

 

Le choix des canaux de communication pour la communication du message  

est  aussi important. Il s’agit de définir les moyens de communication utilisés pour 

les masses. Différents moyens de communication peuvent être utilisés pour toucher 

plusieurs groupes de personnes. L’important  est de consolider les messages 

transférés. 

           

2) Fixation des Attentes de l’Opinion Publique 

 

Le but du message politique est d’influencer l’audience-cible. Mais il ne faut 

pas oublier les différences de nature des audiences-cibles, qui vont entraîner des 

                                                 
10 Dominique Wolton, “La communication politique: construction d'un modèle”, CNRS Editions, 
Paris, 1989, N° 4; pp. 27-42. 
11 Abdullah Özkan, Siyasal İletişim, İstanbul: Nesil Yayınları, Mart 2004, p.43. 
12 Ibid. p.44. 
13 Ferruh Uztuğ, Siyasal İletişim Yönetimi: Partiler, Seçimler, Stratejiler, İstanbul: Mediacat 
Yayınları, 2004, pp.100-145. 
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perceptions différentes du message par l’audience-cible, ce qui peut affaiblir 

l’influence du message. C’est pourquoi un acteur politique doit  prendre en 

considération  l’attente de l’opinion publique en exprimant son choix politique et 

idéologique. Son idée politique et les besoins de la population doivent être 

conformes. Il faut donc identifier les besoins de la population à travers des travaux de 

recherche et produire un message approprié. 

 

3) Accroissement de l’Efficacité et de la Durabilité des Messages 

 

La communication des messages ne suffit pas. Il s’agit également  d’assurer 

l’efficacité et la durabilité des messages grâce à certaines techniques de  

communication. Honnêtes, dignes de foi et démocratiques puisqu’ils sont censés 

refléter les opinions de la population, les dirigeants politiques peuvent assurer 

l’efficacité de leurs messages en utilisant des techniques de persuasion. Si une 

communication vise à faire changer une opinion, la source doit être digne de foi. 

Malgré la confiance du récepteur envers la source, il va s’intéresser au message et 

avec la même confiance, il va aussi compter sur le message. 

 

4) Utilisation des Canaux de Feedback 

  

 Une communication à double sens est observée lors du processus de transfert 

des messages, avec l’utilisation des techniques de communication politique. Pour 

mesurer les réactions de la population vis-à-vis du message politique d’un parti ou 

d’un acteur politique, on opère une recherche de l’opinion publique, selon les 

résultats de laquelle, le parti politique décide ou non de varier son message. 

 

5) Donner de  l’Importance à l’Agenda Setting 

 

La fonction des médias donne la propriété de privilège. Aux sociétés modernes et 

démocratiques, les médias sont définis comme le quatrième pouvoir après le pouvoir 

de législation, d’exécutif et le pouvoir judiciaire.14 Au rapport de MacBride qui été 

préparé par la commission de l’UNESCO, on a fait mention de huit fonctions de 

média de masse: la fonction de l’obtention de l’information, de la contribution du 

                                                 
14 Kayıhan İçel, Kitle Haberleşme Hukuku, İkinci Baskı, İ. Ü. Yayınları, İstanbul, 1985, p.87. 
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développement de la culture, la fonction de l’amusement, la fonction d’intégration, la 

fonction de socialisation,  la fonction de motivation, la fonction de l’éducation et la 

fonction de l’espace de discussion. Le moment venu, les médias de masse qui sont 

devenus le facteur essentiel de la formation des constructions sociaux, ont obtenus 

des grands pouvoirs et jouaient des rôles actifs à la formation des nouvelles balances 

dans la société. Les recherches faites depuis les années soixante-dix, ont montrés que 

les effets des médias de masse ne sont pas unidirectionnels. 

 

Le premier scientiste qui a soulevé ses idées sur la détermination de l’agenda du 

public des médias de masse était Walter Lippman.15 Mais le premier ouvrage qui a 

été nommé ces idées avec la théorie de l’agenda settings, faite en 1972 par deux 

chercheurs américains Maxwell McCombs et Donald Shaws. Ils ont fait une 

recherche qui compare l’agenda de média et l’agenda public afin de trouver un 

parallélisme entre l’importance donnée à un sujet   par les médias et l’importance 

donnée à un sujet par les lecteurs pendant les élections présidentielles des Etats-Unis 

de 1971 à Chapell Hill16. Cette théorie défend le pouvoir de l’orientation des médias 

sur les idées des personnes: Donner trop d’importance à certains sujets ou bien ne 

pas publier certains sujets délibérément sont des propriétés essentielles de cette 

théorie. 17  

 

D’après les propositions ci- dessous, McCombs et Shaw ont formé les hypothèses 

essentielles de théorie:18 

 

• Pendant une campagne d’élection, la plupart d’électeurs obtient l’information 

d’après les médias de masse. 

• Même si ces informations n’ont pas le même impact chez tous, les électeurs 

sont informés. 

• Les électeurs sont informés d’après la répétition et la redondance de ces 

informations. 

 
                                                 
15 Walter Lippman, Public Opinion, Second Edition, New York: The Free Press,   1965, p.11. 
16 Maxwell McCombs, The Agenda-Settings Role of Mass Media in The Shaping of Public 
Opinion, http://sticerd.lse.ac.uk/dps/extra/McCombs.pdf , (30 Novembre 2009), p.2. 
17 Ibid. p.3. 
18 Dorine Bregman, La Fonction d’Agenda: Une problématique En Devenir, 
http://documents.irevues.inist.fr/bitstream/2042/15409/1/HERMES_1989_4_191.pdf (30 Novembre 
2009) p.194. 
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Puisqu’informer et apprendre sont la base de la communication politique, un 

événement qui est sur l’agenda des médias, est aussi sur celui de la vie politique. 

Puisque les médias connaissent la valeur des deux termes, en informant la 

population, avec les orientations et les commentaires, ils veulent aussi déterminer  

“ce que le public pense sur le sujet écrit”. Ils peuvent influencer l’agenda en donnant 

une nouvelle à la une ou en ignorant une nouvelle qui intéresse la population. Les 

relations entre le pouvoir et les médias peuvent donc être déterminantes sur l’agenda. 

 

Selon Weaver, la base des recherches sur l’agenda settings est construite par 

deux hypothèses; l’une est que les médias de presse ne reflètent pas la réalité mais la 

filtre en y donnant une forme, et l’autre est que la focalisation sur certains sujets, 

permettent aux médias de masse d’orienter la population sur ces sujets comme étant 

plus importants que les autres.19 

 

Même si les médias de masse utilisent cette théorie comme méthode, en vue 

de faire oublier l’ordre du jour actuel, les pouvoirs politiques aussi l’utilisent en 

créant l’ordre du jour artificiel et ils peuvent assurer l’orientation des médias de 

masse sur ces sujets. Dans le cas où les nombres des événements terroristes 

augmentent, en donnant l’importance aux autres sujets à la une, s’éloigner aux sujets 

fondamentaux est l’un des exemples de l’agenda setting. 

 

C) Supports de Communication Politique et Méthodes 

 

1) Médias 

 

Média est un terme  provenant du mot latin “medium”  qui signifie “moyen ”, 

est le singulier de medium qui signifie “ les moyens ”. Mais aujourd’hui, le média 

signifie “le moyen qui sert à faire le transfert des messages de la source à l’audience-

cible. ” Le message transféré d’une personne à l’autre est dénommé communication 

interpersonnelle, mais le transfert des messages aux masses se nomme 

“communication de masse”. La “communication de masse” fonctionne très vite et 

communique avec plusieurs personnes. 

                                                 
19 David Weaver, Medya Gündem Kurması ve Kamuoyu: Bir bağlantı var mı? , Traduction. 
Zülfikar Damlapınar, Selçuk İletişim Dergisi, No: 1, Juillet 1999, p.141. 
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Aux sujets qui intéressent l’opinion publique, la source la plus importante 

d’information représente les médias de masse, qui ont deux missions capitales: 

former et refléter l’opinion publique. Les médias n’aident pas seulement à exprimer 

des opinions, ils font croire aussi la population et le met en branle. “Les médias de 

masse jouent un rôle important dans le processus de formation de  l’opinion 

publique en faisant agenda setting, en formant l’espace de discussion, et en 

suggérant les besoins de la population. ”20 

 

De nos jours, les médias sont le moyen le plus efficace pour informer 

l’individu des affaires politiques et pour donner forme à l’identité politique. La 

communication politique repose sur deux grandes méthodes: la communication 

directe et la communication indirecte. Les médias forment la plus grande partie de la 

communication indirecte.   

 

Les médias sont le quatrième pouvoir après le législatif, l’exécutif et la 

judiciaire. Ils  jouent aussi un grand rôle dans la vie politique. Surtout depuis 1950, 

les médias de masse couvrent une grande partie de la communication politique. Il est 

très difficile  de réaliser une communication politique directe avec l’ensemble de la 

population. Dans cette situation, il faut utiliser un moyen qui peut faire figure de pont 

entre les récepteurs et la source.  

 

“Les médias de masse sont une transition entre l’audience-cible et les 

acteurs politiques. Ici, la communication est à double sens, ils ne permettent pas 

seulement de transmettre les messages des acteurs à l’audience-cible, ils permettent 

aussi de transmettre les réactions de la population directement ou indirectement à 

travers les éditoriaux des journalistes. ”21 

 

A l’issue du développement de l’imprimerie, de l’augmentation de taux 

d’alphabétisation et de l’augmentation du tirage des journaux, les journaux sont 

devenus le premier moyen de communication politique. Dans les journaux, on peut 

observer multiples messages politiques dans les éditoriaux, les reportages, les 

commentaires des journalistes, les nouvelles politiques et les publicités politiques. 

                                                 
20 Necla Mora, “Siyasal Toplumsallaşmada Kitle İletişim Araçlarının Rolü “, 
http:/www.sosyalhizmetuzmani.org/siyasalkitle.htm, 27 Aralık 2007, (25 Haziran 2009) 
21 Aziz, op. cit., p. 52.  
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Au XIXème siècle, le développement des technologies a favorisé l’utilisation du 

visuel, notamment des photos. Dans les années 1920, la diffusion radio a fait ses 

débuts, suivie dans les années trente de l’essor de la télévision, qui s’est démocratisée 

surtout après la deuxième guerre mondiale. Aux Etats-Unis, le président Roosevelt a 

été le premier à utiliser efficacement la radio comme moyen de communication 

politique. En 1929, pendant la crise économique, il s’adressait régulièrement aux 

citoyens américains pour expliquer son plan révolutionnaire, le New Deal.  C’est 

aussi la propagande politique qui a permis à Hitler d’établir son pouvoir durant la  

deuxième guerre mondiale. A la même époque, en Turquie, la radio était l’unique 

moyen d’information des Turcs jusqu'à la généralisation de la télévision. La radio a 

été l’apanage de la communication politique du parti politique CHP. Le 

gouvernement n’a pas autorisé les autres partis politiques à faire de communication 

politique.22  

 

Puisqu’elle s’adresse aux yeux et aux oreilles, la télévision est un support 

capital de la communication politique. Que ce soit les télés journaux, les débats, les 

allocutions à la nation, les publicités politiques ou le bulletin de presse, les hommes 

politiques s’en donnent à cœur joie pour émettre leurs messages. En Turquie et dans 

le monde entier, les chaînes de télévision, qu’elles soient publiques ou privées. En 

Turquie, les chaînes publiques favorisent le gouvernement mais conformément à la 

loi, elles doivent donner la même importance aux autres partis. Quant aux chaînes 

privées, il n’y a pas la même sorte de sanction. Par conséquent, les chaînes privées 

peuvent parfois refléter l’opinion de ses dirigeants ou de ses propriétaires. Les 

médias peuvent influencer l‘opinion publique tant en période de boom que de crise 

économique, à travers des publicités politiques et l’actualité politique. 

 

2) Moyens de Communication Directs 

 

 Les moyens de communication directs sont les moyens de communication 

utilisés pour communiquer directement avec l’audience-cible. 

                   

                                                 
22 Emine Çakmak Kılıçarslan, Siyasal İletişim: İdeoloji ve Medya İlişkisi, İstanbul: Kriter Yayınları, 
Eylül 2008, p.45 
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a) Moyens de Communication Traditionnels 

 

Les moyens traditionnels de la communication politique sont les moyens 

utilisés par les hommes politiques ou les partis politiques pour transférer leurs 

messages dans le but de convaincre les citoyens ou pour leur faire changer d’avis. 

Ces moyens sont utilisés avec la méthode de la communication en face-à-face et celle 

de la communication indirecte.  

 

“Dans le cas de la méthode de la communication en face-à-face, la source qui 

donne le message et les récepteurs sont généralement dans le même espace. Le 

message est émis oralement. Le feedback est immédiat.”23 Dans le processus de la 

communication politique, la communication en face-à-face avec la population peut 

être faite à l’occasion de conférences, de congrès, de meetings, d’expositions, ou 

durant les visites officielles nationales et internationales. 

 

Sur le plan des moyens de communication, il existe deux types de technique. 

L’une est la communication écrite et l’autre est la communication orale. On peut 

donner “la lettre”,  comme exemple pour la communication écrite, qui est la méthode 

la plus classique en communication politique. Ces lettres sont personnelles c'est-à-

dire écrire de façon à convaincre le récepteur. Les meetings, les séminaires, les 

réunions, les formations, les discussions sociales et politiques sont des exemples de 

la communication orale. La distribution de brochures est aussi une technique 

classique pour toucher un petit groupe d’audience-cible. On peut étayer nos 

exemples avec la photo, l’affichage, le panneau, les suppléments et les encarts de 

journal ou de magazine, la distribution de pancarte et du drapeau d’un parti politique 

etc.24 

   

b) Moyens Interactifs de Communication 

 

“L’interaction permet des actions réciproques avec des utilisateurs ou avec 

des appareils. ”25  Les matériels, les programmes ou les conditions d'exploitation 

peuvent être interactifs. Les moyens interactifs permettent d’échanger des idées. 

                                                 
23 Loc. cit. 
24 Loc. cit. 
25 “Interactif ”,   http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/interactif/, (12 Novembre 2009) 



 21

C’est pourquoi les moyens interactifs sont très importants en communication 

politique et dans le but de faire du feedback ou des recherches sur l’opinion publique. 

Par exemple, en envoyant des lettres ou en distribuant des brochures, on ne peut pas 

arriver à comprendre les réactions, les réponses ou les questions de l’audience-cible.  

 

Internet est le moyen interactif le plus important en communication politique. 

Dans les années 1980, avec le développement de la technologie et l‘augmentation de 

l’utilisation d’internet, les partis politiques et les acteurs politiques ont commencé à 

utiliser l’internet comme support à la communication politique. Comme le dit Mc 

Luhan, l’internet est le moyen le plus efficace pour transformer le monde en un 

village global. L’internet est utilisé par les acteurs politiques pour se présenter, pour 

présenter leur parti politique  et  pour influencer les électeurs pendant les périodes de 

campagnes électorales. Avec l’utilisation d’internet, les scientifiques américains et 

européens ont commencé à faire des recherches sur la question des “effets de 

l’internet sur l’audience-cible ”. Citons notamment les recherches faites par Gibson, 

Ward et Margolis, Resnick qui ont  démontre que l’internet avait une certaine 

influence sur les électeurs. 

 

L’internet est un moyen interactif positif pour les acteurs politiques car il 

donne une liberté d’expression aux politiciens, à moindre coût. Le transfert du 

message à l’audience-cible est quasiment immédiat. Et puisque internet est  de nature 

interactive, on peut établir un feedback sur le champ par courrier électronique, en 

utilisant les “contacts”. Elle sert aussi à diriger la base de données avec son 

infrastructure de traitement de l’information électronique. Avec la même propriété, 

elle est pratique et elle sert à diriger aussi à changer ou à modifier les commentaires, 

les analyses aussi pendant le processus de la communication politique. 

 

On peut mesurer immédiatement l’intérêt des récepteurs grâce à des systèmes 

de mesure comme Google Analytics, Youtube Insight, Alexa etc. Avec l’aide de ces 

systèmes, il est possible d’obtenir des informations comme le nombre de visiteurs, le 

temps d’utilisation, leur localisation, le site internet permettant ainsi de modifier la 

stratégie de la communication politique le plus tôt possible.  
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L’internet est interactif, c'est-à-dire que les récepteurs aussi ont quelque chose 

à dire. En répondant aux enquêtes de feedback établies sur les sites internet d’un 

politicien donné ou d’un parti politique donné, les récepteurs participent activement 

au jeu de l’interactivité. Cet échange permet, d’une part, aux citoyens de se 

rapprocher du parti politique ou de l’acteur politique et d’autre part, permet à l’acteur 

politique de réviser sa stratégie. Par ailleurs, les hommes politiques utilisent les 

réseaux sociaux comme par exemple Facebook, Myspace, Twitter en créant leur 

propre profil. L’exemple le plus célèbre est celui de Barack Obama, qui a créé un 

profil web sur plus de 16 réseaux sociaux. Des recherches ont démontré qu’avec 

l’appui de 2, 2 millions de personnes,  son réseau sur Facebook était le plus 

développé. (URJA Digital 2009).  

 

Le site internet YouTube.com est un site web de partage de vidéo, à partir 

duquel  les politiques peuvent partager eux- mêmes leurs visuels d’un programme de 

discussion, ou leurs meetings. Puisque des milliers de personnes visitent ce site, c’est 

un outil indéniable qui leur permet de toucher des milliers de personnes.  En Turquie, 

les hommes politiques commencent à s’intéresser aux réseaux internet en amateur. 

Par exemple, le candidat d’Adana a publié une vidéo publicitaire pendant les 

élections de 2007, qui l’a rendu célèbre sur internet.  

 

En outre, le courrier électronique est un autre mode  de communication 

politique efficace, dans la mesure où il peut être partagé par plusieurs récepteurs.“En 

2011, il est prévu que les relations traditionnelles vont perdre 24,5 % en valeur alors 

que la communication interactive va gagner 26 % en valeur. C’est pourquoi, les 

hommes politiques vont donner plus d’importance à la communication interactive.”26    

 

La population est jeune en Turquie. Il faut accepter aussi que les jeunes 

s’intéressent davantage à l’internet, au GSM que les masses traditionnelles. D’après  

“TUİK Hanehalkı Bilişim Teknoojileri Kullanım Araştırması 2008 ” (L’enquête 

TUIK d’Utilisation des Technologies Informatiques de la Population par Foyer en 

2008), il y aurait 23 millions d’internautes en Turquie. D’après les travaux de 

recherche de l’Institut de Télécommunication en 2007, il y aurait 62 millions 

                                                 
26 “Trends in communication management and public relations”, European communication monitor 
2009, http://www.communicationmonitor.eu/ECM2009-Results-ChartVersion.pdf, p.73 (30 Juin 
2009)  
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d’abonnés à la téléphonie mobile.  La Turquie se hisse au 2ème rang dans le monde 

en ce qui concerne l’utilisation de MSN, selon MSN Turquie. Pour ce qui est de 

l’utilisation de Facebook, la Turquie se place au quatrième rang. En d’autres termes, 

les partis politiques et les acteurs politiques turcs se doivent réviser leurs stratégies 

de communication politique en s’exprimant avec des moyens interactifs pour 

convaincre les électeurs entre 18 et 40 ans et qui forment les  2/3 de la population. 

 

3) Moyens de Communication Sociaux 

 

Les moyens de communication sociaux sont les moyens de communication 

efficaces sur le peuple afin de construire une conscience commune suite à une crise.  

 

a) Leader d’Opinion 

 
Un leader d’opinion est un “ individu qui par sa notoriété, son expertise ou 

son activité sociale intensives est susceptible d’influencer les opinions ou actions 

d’un grand nombre d’individus. ”27 L’objectif des acteurs politiques est de 

convaincre la plus grande masse possible, et pour ce faire, il faut parvenir à faire 

changer d’avis. Ce point précis soulève les questions suivantes: En qui les citoyens 

ont-ils confiance? Qui a le pouvoir de faire changer l’attitude de la population ? 

 

On peut répondre à ces questions en citant la célèbre théorie nommée “Two 

Step Flow Theory” développée par Paul Lazarsfeld et Elihu Katz après la seconde 

guerre mondiale, aux Etats-Unis. Il s’agit d’une analyse de l’influence des médias, 

particulièrement dans le cadre de l’élection présidentielle. D’après Lazarsfeld, les 

individus sont peu perméables aux messages des médias, du moins de façon directe. 

En effet, les électeurs, choisissent en grande partie de voter pour un candidat donné 

en fonction de leur entourage. Parmi leurs proches, certains sont plus influents : ce 

sont des “ leaders d’opinion”. Or, ceux-ci ont comme particularité d’être à l’écoute 

des médias et de définir leur position politique selon les messages qu’ils diffusent. 

Selon Lazarsfeld, l’influence des médias sur l’ensemble de la population se fait donc 

en deux temps. D’abord, le message diffusé par les médias est reçu et plus ou moins 

                                                 
27 Jocelyne Deglaine, “Lambiguité des leaders pouvoir ou démocratie”, Grenoble Ecole de 
Management,http://presse.grenobleem.fr/PAR_TPL_IDENTIFIANT/6/TPL_CODE/TPL_TRIBUNE
/12-debats-d-idees.htm, 22.Décembre 2008, (14 Juin 2009) 
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assimilé par un leader d’opinion. Ensuite, le leader d’opinion fait partager son point 

de vue avec son entourage. “Les leaders d’opinion sont principalement des 

personnes éduquées et qui ont un statut dans leur classe sociale. Pour que leur 

leadership d’opinion soit réussi, il faut qu’ils soient  compétents. ”28 

 

b) Organisation  Non-Gouvernementale (ONG) 

                                                                                                                                    

Une organisation non-gouvernementale est une organisation qui n’a pas de 

but lucratif et qui ne relève pas directement ou structurellement du gouvernement. 

“Cette organisation peut représenter la population ou des groupes spécifiques. Elle 

peut critiquer les gouvernements, compléter ou participer aux travaux d’élaboration 

de projets ou de résolutions. ”29 

 

Les organisations de métiers, les syndicats, les fondations, les associations et 

les fédérations qui sont fondées par les organisations de métiers, les syndicats, les 

fondations et les associations sont des organisations non-gouvernementales. Outre le 

but de protection des intérêts d’une profession particulière, l’organisation non 

gouvernementale travaille aussi à l’espace social et public. Elle est le moyen de 

participation, du pluralisme et de l’activation de la population pendant la prise de 

décision politique en produisant des projets politiques, publics et économiques 

comme des projets pour la protection des forêts, empêcher l’érosion des sols, 

embellir les villes, assurer un espace démocratique sur un sujet critique, assurer 

l’espace de discussion etc. 

 

4) Méthodes de la Communication Politique 

 

 Les méthodes de la communication politique sont les méthodes qui sont utilisées 

pour bien gérer une bonne communication politique. 

 

                                                 
28 Ahmet.Yücekök, “Siyasetin Toplumsal Tabanı: Siyaset Sosyolojisi”, Ankara Üniversitesi Siyasal 
Bilgiler Fakütesi Yayınları, Ankara, 1987, p.16. 
29 “ Définition du mot Organisation Non- Gouvernementale”, 
http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMDictionnaire?iddictionnaire=1565 
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a) La Publicité Politique  

 

“La  publicité est l’ensemble des activités faites dans le but de rendre cliente 

de ce produit une personne qui n’achète pas un produit ou un service. ” 30 Puisque le 

but de la publicité est de faire acheter un produit, elle les informe sur le produit. Elle 

repose aussi sur les médias pour faire passer le message. 

 

Dans le domaine de la politique, la publicité sert à faire vendre une idée 

politique. Les medias vendent de l’espace et du temps. D’après Aysel Aziz, la 

publicité politique est la préparation des messages visuels, audiovisuels et écrits qui 

vise à augmenter le pourcentage d’appuis pendant la période de campagne électorale. 

 

Les partis politiques bénéficient de deux manières de la publicité politique 

dans les médias. L’une est d’acheter du temps de diffusion  auprès des médias et 

l’autre est le mécénat. Les premiers exemples de publicité politique ont eu lieu aux 

Etats- Unis. “Au début, les publicités politiques donnaient de l’importance aux 

idéologies des partis politiques ou à la présentation des programmes des partis 

politiques, mais aujourd’hui, on donne de l’importance au leader ou à l’image des 

candidats.”31 

 

Les applications de la publicité politique se retrouvent dans les journaux, les 

brochures, les annonces, les affiches, la radio et la télévision. On utilise la radio 

comme support de la publicité politique car elle touche les masses rapidement. En 

plus, à cette époque, contrairement à la télévision, la radio est un moyen de 

communication peu onéreux. L’utilisation de la publicité politique  à la radio  a fait 

ses débuts pendant la deuxième guerre mondiale. La radio était alors utilisée comme 

moyen de propagande par Hitler. En Turquie, l’utilisation de la radio a commencé 

parallèlement avec la transition vers le pluralisme politique. Puisque la concurrence 

était rude, les partis politiques ont conjugué radio et affichage pour influencer leurs 

électeurs. 

 

                                                 
30 Metin Kazancı, Kamuda ve Özel Kesimde Halkla İlişkiler, Ankara : Turhan Yayıncılık,  2009,  
p .23. 
31 Necati Özkan, Seçim Kazandıran Kampanyalar, İstanbul: Mediacat Kitapları, 2004, p.22.   
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“La publicité politique à la télévision a fait ses débuts en 1950 aux Etats- 

Unis à l’occasion de l’élection du maire de New York. Lors d’une émission télévisée, 

le candidat  Thomas Dewey répondait en direct aux questions des passants de 

l’avenue Happy.”32 On peut également citer les fameux débats télévisés entre 

Kennedy et Nixon lors de l’élection de 1960. L’utilisation de la télévision s’est 

généralisée dans les années 70. 

 

b) Relations Publiques 

 

Hormis la publicité politique, les acteurs politiques ont recours à d’autres 

méthodes de communication comme les relations publiques afin de dompter les 

préjugés des citoyens. “Les relations publiques sont l’ensemble des efforts conscients 

organisés, destinés à créer, maintenir et développer un climat de compréhension et 

de confiance mutuelles dans l’opinion publique et parmi les groupes concernés 

directement ou indirectement ”33 En termes de communication politique, les relations 

publiques ont deux missions principales: L’une est de d’instaurer un rapport de 

confiance entre l’opinion publique et le gouvernement; la deuxième est d’empêcher 

la naissance de nouveaux problèmes et d‘empêcher une détérioration de la crise 

grâce aux relais suivants : les leaders d’opinion, la publicité politique, les médias, les 

propagandes, les campagnes électorales, l’agenda settings, la bonne image du leader 

etc. 

 

Contrairement à la publicité, le contrôle des relations publiques revient aux 

médias et non pas aux hommes politiques. 

 

 “Les médias de masse ont la liberté de publier les déclarations, les 

conférences de presse et les organisations d’un acteur ou d’un parti politique 

comme ils l’entendent avec les commentaires. En conséquence de cette liberté, nous 

estimons que les médias de masse sont plus objectifs et impartiaux que la 

publicité.”34 

 

                                                 
32 Loc.cit.    
33 Tim Traverse-Healy, The Practice of Public Relation, London: Fourth Edition, 2001, p.10. 
34 Metin Oktay, Politikada Halkla İlişkiler, İstanbul: Derin Yayınları, 2002, p.76. 
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Les unités de la relation publique sont surtout définitives sur la 

communication politique. Il y a des différences et des ressemblances entre les 

relations publiques et la communication politique. La communication politique 

utilise exactement les mêmes techniques que les relations publiques. De même que 

les relations publiques, la communication politique est inscrite dans le long terme et 

exige une organisation et des recherches certaines. La principale différence entre les 

deux notions réside dans l’espace d’activité, qui est limité dans le cas de la 

communication politique mais immense dans le cas des relations publiques.  

 

Pour définir les besoins de la population, former la marque du parti politique 

ou de l’acteur politique, instaurer un climat de confiance, apporter des solutions à la 

crise, assurer leurs appuis, les hommes ou les partis politiques utilisent les techniques 

des relations publiques comme la gestion des médias, la gestion de l’image, 

l’intercommunication du parti politique et la gestion de l’information. 

 

La gestion des médias représente l’ensemble des activités faites pour 

convaincre  les médias en s’informatisant dans le processus de convaincre les 

électeurs. On peut donner comme exemple: les débats, les conférences de presse, les 

présentations, les expositions, les soirées et les cocktails qui sont faits pour les 

médias et qui s’appellent “media évent ”. Ces organisations sont eux-mêmes une 

nouvelle pour les médias. La gestion d’image est l’ensemble des méthodes liées à 

l’image personnelle d’un politicien et d’un parti politique. L’intercommunication 

d’un parti politique concerne les activités de relations publiques au sein du parti 

politique, comme la communication interne et le transfert d’information, 

l’arrangement et le contrôle des activités, la réponse aux propositions des membres 

du parti etc. 

 

Enfin, la gestion de l’information concerne les méthodes de manipulation et 

d’orientation  de l’information. On vit dans un monde où l’information règne et il 

faut bien gouverner le pouvoir en faisant de la désinformation, de la mes-information 

et en diffusant des fausses nouvelles etc. 
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c) Communication Directe 

 

En communication politique directe, l’acteur politique se situe dans le même 

espace que l’audience-cible à laquelle il veut transférer ses messages. En d’autres 

mots, il s’agit d’une communication en face-à-face. Il existe deux types de  

communication directe: premièrement formelle, comme la communication qui est 

faite lors de conférences, séminaires, congrès et expositions, et deuxièmement 

informelle, comme les visites à l’hôpital, les mariages, les conversations de cafés. En 

communication directe, il y a la possibilité de faire du feedback puisque tous les 

acteurs de la communication sont présents.  

 

Dans le processus de communication en face-à-face, le  leadership est une 

notion très importante. Avec une bonne gestion du leadership, on peut montrer la 

vigueur, la décision et le désir des hommes politique à la population. “Un leader est 

la personne qui a l’art de conquérir, d’exercer, de conserver et qui donne confiance 

à la population autour d’actions collectives.”35 

 

Les leaders se divisent en trois grandes catégories: la première catégorie 

regroupe des qualités personnelles comme son caractère, son art oratoire, son 

honnêteté, son  éducation etc. La deuxième catégorie regroupe ses qualités politiques 

comme  ses propriétés politiques, son nationalisme, sa modernité etc. et la dernière 

catégorie regroupe ses qualités professionnelles comme son approche des problèmes, 

son point de vue sur le chômage, la santé, l’éducation etc. 

 

 Plusieurs responsabilités sont assignées aux leaders par la population. Un 

bon leader doit accomplir: 36 

 

-Des responsabilités de présentation : Les leaders politiques accomplissent leurs 

missions comme le ministère, la présidence, la présidence de la république ou la 

procuration de ministère. Pendant ces missions, il faut qu’ils représentent la nation de 

manière convenable et le leadership de l’homme politique doit été estimé par les  

pays et les leaders étrangers. 

                                                 
35 Şaban Çobanoğlu, Suskunluk Sarmalı ve Siyasal İletişim , İstanbul: Fide Yayınları, 2007, pp:84-
89. 
36 Ibid. p.90 
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-Des responsabilités de détermination politique : Ces responsabilités contiennent  des 

missions comme le suivi, la perception et l’orientation  des développements 

politiques en déterminant et en gérant l’agenda du jour. 

 

-Des responsabilités de popularité : Il faut qu’un leader soit aimé par la population 

pour qu’il puisse réaliser son objectif professionnel et le suivi de son management. 

 

-Des responsabilités bureaucratiques : la bureaucratie symbolise les responsabilités 

partagées entre l’homme politique et les autorités d’un gouvernement étape par 

étape. En ce sens, il est essentiel d’assurer la coordination et la collaboration avec 

l’armée, YÖK et la justice. 

 

- Des responsabilités de leadership en période de crise : Dans une période comme 

celle où nous nous trouvons, le leader doit être ferme pour contrôler la situation  et  

former une relation communicative avec la population. 

 

Dans son livre intitulé “leadership”,  Walter J. Wadsworth, donne sa 

définition du mot leadership. Selon lui, les leaders donnent l’exemple pour une 

collaboration entre la population et les acteurs politiques, ils ont un point de vue 

optimiste sur l’avenir,   prennent des risques quand il le faut, sont honnêtes, ne se 

découragent pas face aux problèmes, transfèrent des valeurs au peuple, ont une 

vision sur le long terme, tolèrent les erreurs, ne perdent pas leur sang-froid, sont 

responsables, admettent leurs propres erreurs et n’accusent personne. 

 

D) Gestion et Processus de la Crise  en Matière de Communication Politique 

 

La crise, du grec ancien “krisis”, est chez Hippocrate, un terme de sémiologie 

médicale. C’est  le moment de “la  phase décisive d'une maladie”. Le terme grec 

“krisis”  signifie “décision” et “ jugement”  et renvoie donc à un moment clef ou 

obligeant à prendre une décision pour sortir d’une situation grave. “La crise est une 
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situation insolite caractérisée par son instabilité, qui oblige à adopter une 

gouvernance spécifique pour revenir au mode usuel de vie. ”37  

 

L'étymologie du terme de “critique” ramène également au grec ancien 

“krinein”  qui signifie “juger”. Ce terme est issu du langage médical et désigne 

l’étape d’une maladie au cours de laquelle un changement subit, pour s’avérer fatal 

ou salutaire. Mais la crise concerne d’abord la difficulté, propre à l’art médical, à 

discerner et à juger, au risque de l’erreur. Au sens d’un jugement décisif. En ce sens, 

la crise réfère à un état critique et désigne une phase décisive de la maladie. 

 

Autrement dit, la crise réfère à une situation inattendue qui exige une réponse 

immédiate et  qui menace les objectifs et les valeurs d’une société ou d’un pays  tout 

en bloquant les mécanismes qui les protègent. D’après Jules Hermann, qui fut un 

homme scientifique et politique, la crise est une situation qui menace les buts de haut 

niveau d’un secteur et qui est perçue comme ayant une formation soudaine pour les 

hommes qui prennent des décisions. 

 

Hors du champ médical, le terme de crise s’est étendu à l’idée de troubles qui 

peuvent animer un pays, une union ou une personne. Dans une situation de crise, les 

équilibres profonds peuvent se décomposer facilement.  

 

“Voilà les propriétés générales de la crise: La crise se révèle de façon 

inattendue, elle est charnière, entraîne un sentiment de peur, de perte de contrôle et 

de panique, contient des menaces, exige de l’information urgente, augmente la 

pression, et entraîne une gestion de la communication difficile. ”38 

 

Le développement de la crise peut avoir lieu de deux façons différentes: 

soudainement, ou progressivement. Les sources des menaces de la crise  sont: le 

terrorisme, l’instabilité politique, la guerre, l’instabilité du marché, les conflits 

industriels, les incendies, les épidémies/pandémies, les maladies, blessures et morts 

des employés, les problèmes de système informatique, de transport et logistique, les 

délits /crimes, les menaces financières, la concurrence etc. 

                                                 
37 Définition du mot la crise,  http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition crise/, (12 
Novembre 2008)  
38 Ayla Özdemir, Kriz Yönetimi ve Halkla İlişkiler, İstanbul: Ege Yayıncılık, 1994, p.18. 
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“Pour définir les paramètres qui influencent le niveau  de la crise, il faut se 

poser les questions suivantes : 39 

• Est-ce que la perception de l’organisation ou de ses employés pourra en 

souffrir ? 

• Est-ce qu’il ya une responsabilité juridique? 

• Est-ce que les médias ont conscience de ce sujet? 

• Est-ce qu’il y a une impression de crime ?” 

La crise peut se dérouler en cinq étapes :40 

 

-Période couveuse: C’est la période où il n’y a pas encore de crise mais quelques 

problèmes commencent à se former dans notre entourage. 

-Explosion de la crise: C’est la période où la crise apparaît soudainement. La 

longévité de cette période est liée à la période de la prise de décision. 

-Période risquée: C’est la période où le comité de crise prend la direction. Cette 

période concerne les premières 24 heures ou la première semaine. 

-Période de refroidissement: C’est la période où le dynamisme est stabilisé. La 

communication est contrôlée. 

-Période de l’opportunité : C’est la période où interviennent les résultats des 

décisions prises pendant la période risquée et la période de refroidissement, en vue 

de rétablir  l’ordre de la société. 

De nos jours, le terme de crise a plusieurs sens: crise politique, crise 

économique, crise alimentaire, crise sanitaire, crise sociale, crise écologique, crise 

énergétique. Mais on peut classifier les crises comme suit : 41 

“ - Les attaques économiques extrinsèque-les éléments qui menacent la structure 

économique d’une organisation sont les pots-de-vin ou l’usurpation. 

 - Les attaques de l’information extrinsèque qui sont les attaques qui visent à 

dévoiler des informations privées de l’organisation. 

                                                 
39 Ibid., p .37. 
40 A voir, les étapes de la crise, Ibid., pp.40-44. 
41 Mine Şimşek Narbay, Kriz İletişimi, Ankara:Nobel Yayınları,  2006, pp:24- 27. 
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- L’arrêt de travail  qui est l’action faite par le personnel à cause d’un problème 

interne. 

- Les attaques psychopathologiques qui concernent les sabotages, les kidnappings, 

les importunités etc. 

- Les facteurs humains  comme le changement de directeur, la démoralisation des 

travailleurs et les fautes professionnelles. ” 

On vit dans une période où le dynamisme, l’indétermination politique et le 

changement sont fortement présents. On se retrouve régulièrement face à une 

situation de crise politique ou sociale à risques. “Une crise politique est une période 

risquée qui cause des manifestations, des grèves, des mouvements sociaux ou bien 

une guerre et une révolte. ”42 

 

“Les crises politiques empêchent les gouvernements d’atteindre leurs 

objectifs, limitent le temps de l’objection, donnent lieu à des pertes matérielles-

spirituelles des gouvernements et menace la vision et la mission du gouvernement.” 43 

La crise politique concerne les comportements qui mettent en danger les objectifs 

d’une société ou l’ensemble même de la nation et de l’Etat, les comportements de 

violence qui veulent désintégrer l’ordre de démocratie ou les droits et les libertés qui 

sont inscrits dans la constitution, les catastrophes naturelles, les grandes maladies 

épidémiques et dangereuses et les grands incendies, les grands événements 

chimiques et technologiques comme la radiation et la pollution de l’air, les grandes 

anxiétés économiques, les asiles et les mouvements de populations. 

 

En période de crise, pour que la société ou le pays puisse continuer à  

fonctionner, il faut réviser les objectifs et déterminer les solutions qui vont permettre 

à  sortir de la crise tout en minimisant les pertes. Durant cette période, chaque 

moment et chaque décision s’avère importante. L’incertitude  gouvernementale et la 

panique du gouvernement peuvent causer des erreurs de décision qui entraîneront à 

leur tour de grandes pertes pour le pays ou la société en question. Au contraire, 

l’absence de prise de mesures donne naissance au chaos. Pour gérer les troubles qui 

vont de pair avec la crise et garder le sang- froid, il est primordial de donner de 
                                                 
42 Çobanoğlu, op.cit., pp.323. 
43Ibid., pp. 323 -327. 
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l’importance aux travaux de communication qui visent à informer, à positiver, à 

gagner la sympathie, etc.  Pour s’assurer de l’appui de l’opinion publique, les travaux 

de gestion de crise sont capitaux. 

 

La gestion d’une crise est très différente proposant à une gestion classique. 

“La gestion de la crise est le processus qui regroupe la création de solutions en 

faveur de l’organisation touchée, la prise de mesures et de supposition  de la crise. “ 
44 Puisque les crises touchent les sociétés dans leur dimension vitale, il est nécessaire 

de prendre rapidement les décisions nécessaires et de régler les problèmes issus de 

ces décisions. “Alors c’est à dire qu’en comparaison avec des conditions normales, 

il faut appliquer une gestion plus centralisée. ”45 

 

La gestion de la crise a quelques propriétés propres. Le but essentiel de la 

gestion de la crise  est de construire des organisations qui  prévoient des crises, qui 

décomposent ses genres, qui prennent des mesures  contre la crise et qui se rependent 

le plus possible en tirant des leçons. 

 

Il y a cinq types de stratégies de gestion de crise. La première est celle qui est 

développée par Steven Fink selon laquelle il faut préciser la situation de manière 

compréhensive en déterminant ses causes. La deuxième est celle qui est développée 

par Littelejon, selon laquelle il suggère que la crise se déroule en six étapes, en 

l’occurrence la formation adéquate des membres du gouvernement, le maître de la 

crise, la création d’un plan d’urgence etc. La troisième est l’intégration du 

gouvernement de stratégie en temps de crise qui propose l’intégration du 

gouvernement de la crise dans le gouvernement stratégique de l’organisation.  

 

“La quatrième est celle développée  par Ian Mitroff qui propose de créer des 

plans de lutte contre la crise. Et la dernière, celle développée par Burnett qui 

propose la classification de la crise selon quatre critères : le niveau de menace, le 

choix des réponses, la pression du temps et le niveau de contrôle. ”46 

 
                                                 
44 Gönül Budak et Gülay Budak, Halkla İlişkiler, Davranışsal Yaklaşım, İzmir: Barış Yayınları, 
2000, p. 35. 
45Arzu Çekirge Paksoy, Türkiye’deki Halkla İlişkiler Uygulamaları, İstanbul: Rota Yayınları, 1999, 
p.312 
46 John Penrose, “The Role of Perception in Crisis Planning ”, Public Relations Review, Vol. 26, 
No:2, 2000, pp.155-171. 
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Dans la gestion de crise, l’important n’est pas de sortir de la crise ou sa 

résolution, mais bien sa prévention en amont. Mais, dans le cas où la crise se 

développe pour des raisons techniques, économiques, politiques, ou naturelles 

imprévisibles, il est essentiel de la gérer en prenant les mesures logiques et 

administratives nécessaires. En période de crise, les organisations ont 

particulièrement besoin de leadership et de dirigeants expérimentés.  

 

On peut diviser la crise en trois étapes: la première est l’avant-crise, la 

deuxième étape est la période de crise, et la troisième étape est la période qui succède 

la crise. La période qui précède la crise est caractérisée par un changement de 

conjoncture. Les indicateurs sont révélateurs. Si les dirigeants peuvent s’en 

apercevoir tout de suite, ils peuvent mettre en œuvre des changements constructifs. 

Cette période est la période la plus importante en vue de contrôler et de résoudre la 

crise. 

 

En pleine période de crise, on peut observer la sensibilité, la  perte de bon 

sens et la panique des travailleurs. Les pertes financières peuvent être gigantesques. 

C’est la période où l’administration rencontre l’impression de son entourage 

administratif et de son entourage social. En général, durant cette période,  les 

dirigeants ne veulent pas accepter  que la crise soit de nature opérationnelle. S’ils ne 

donnent pas d’importance à cette crise, la société peut faire faillite. Il s’agit d’enrayer 

la crise et d’en sortir. La période d’après-crise correspond à une période de 

reconstruction. Il s’agit d’opérer des changements dans la structure de l’organisation. 

Durant cette période, il s’agit d’examiner les causes de la crise passée, et de prendre 

les mesures nécessaires afin d’éviter sa répétition.  

 

1) Crise et Gestion de la Communication au Sein du Pouvoir  

 

L’objectif de la gestion d’une crise politique est de gérer les organisations 

politiques, le gouvernement et les membres gouvernementaux, de se préparer à la 

crise politique, de déceler les propriétés de la crise et d’agir de manière adéquate 

avec sang-froid. Avant le début de la crise, il faut que le pouvoir prenne les 

dispositions nécessaires pour minimiser les effets de la crise. Il faut que le 

gouvernement reconnaisse la crise, contrôle les relations  avec son environnement, 
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forme l’équipe de gestion de crise, prépare le groupe de travail, précise les moyens 

de communication et enfin, nomme un porte–parole car il est important que la 

population soit informée par une seule personne. “On peut nommer cette étape 

comme l’administration proactive, c’est à dire les efforts qui servent non pas à 

solutionner les problèmes mais à former des opportunités en prenant des mesures 

d’avance.”47 

 

Au sein du gouvernement, le pouvoir se doit de préparer des scénarios de 

lutte contre la crise: 

 

Un plan représente une certaine préparation. Un plan démontre que le 

gouvernement  est décidé à affronter la crise. Le pouvoir doit faire un travail 

d’observation pour préciser  les effets potentiels de la crise. Puisque toutes les crises 

sont différentes, il s’agit de trouver des solutions appropriées pour résoudre la celle-

ci. 

 

Certaines crises se produisent à cause de facteurs extérieurs comme le 

terrorisme, les cataclysmes naturels et celles qui se produisent à cause de facteurs 

internes comme l’erreur d’un produit, l’erreur dans l’application de l’organisation 

etc. Dans les deux cas, il faut préparer des scénarios  anti-crise. Il faut aussi faire 

attention à ce que les dirigeants soient présents pendant les réunions car c’est eux qui 

vont gérer la crise. 

 

La préparation d’un scénario appelle les questions suivantes: quel échelon de 

l’administration prendra la décision pendant la gestion de la crise? Qui seront les 

portes- paroles pour informer les médias, les codirecteurs, les fournisseurs et le 

gouvernement? De la part de qui la communication interne et externe sera faite? Pour 

l’analyse de la situation, quelles sont des méthodes qui seront utilisées? Quelles 

seront les personnes qui formeront le comité de l’administration de la crise? Où sera 

l’espace du comité et quels moyens technologiques seront utilisés par le comité dans 

cet espace? Quels sont les alliés et les co-directeurs de l’organisation? Qui va 

                                                 
              47 Michel Ogrizek et Jean Michel Guillery , Communicating in Crisis, New York: Adline de Gruyter, 

2000, pp.53- 58. 
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produire les informations techniques ? Comment se déroulera l’organisation des 

travaux de crise pendant les premières 24 heures?48 

 

Le pouvoir doit former une cellule de crise. Le dirigeant de cette équipe est 

amené à être le dirigeant de l’organisation. Le directeur des relations publiques sera 

consultant. Les autres membres du comité doivent être les directeurs des autres 

départements. La cellule de crise peut aussi intégrer des professionnels externes, 

d’autant plus que la crise peut avoir différentes natures. Le cas échéant, il est 

conseillé d’intégrer un professionnel expérimenté. 

 

L’équipe doit travailler à temps plein. En cas  de crise, les membres du 

comité doivent se concentrer sur la crise. L’équipe a pour mission d’évaluer la 

situation de crise, et de prendre les mesures nécessaires. Elle implique ses employés 

à chaque étape dans les solutions apportées. Il y a cinq  grandes tâches attribuées au 

comité pendant la crise: 

 

-Analyser la situation présente: Pour analyser la situation il faut que deux 

informations soient présentes: les informations que l’équipe technique doit préparer 

l’observation de la perception de cet événement par l’entourage, les médias et les 

employés. 

 

Premièrement, les membres de l’équipe technique sont très importants puis 

qu’ils feront un rapport technique. Par ailleurs, il faut aussi faire appel à l’aide d’une 

organisation professionnelle sur le sujet de la crise. Deuxièmement, en questionnant 

l’entourage et les employés, on peut acquérir des renseignements et créer des 

stratégies adéquates pour changer la mes-information de l’entourage. 

 

- Prendre des décisions: Pour régler  la crise, il faut que le comité prenne des 

décisions, tout en faisant attention à la sécurité, fourniment technique, aux ressources 

financières, à l’analyse de la concurrence, aux facteurs de productivité et à la valeur 

de marché de la société.49 

                                                 
48 A voir, les mesure prises pour gérer éfficacement la gestion de crise, Aylin Özdemir, Kriz 
Yönetimi ve Halkla ilişkiler, İstanbul: Ege Yayıncılık,Aralık 1994, pp.25-37. 
49 A voir, les mesure prises pour gérer efficacement la gestion de crise, Özdemir, Op. cit., pp.40-43. 
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Il y a deux périodes à distinguer dans le processus de prise de décision: d’un 

côté, la période des premières 24 heures, et de l’autre le moyen et long terme. Les 

premières 24 heures représentent la période la plus risquée. Durant cette période, il 

faut tout de suite analyser la situation et prendre des décisions parce que c’est la 

période de formation des perceptions par l’entourage. Chaque perception qui se 

forme va se transformer en conviction. On peut rencontrer plusieurs situations 

inattendues mais malgré tout, il faut poursuivre un chemin objectif pour prendre des 

décisions logiques. Il faut que les décisions prises puissent aussi s’étaler sur le 

moyen et long terme. 

 

-Bien  gérer la crise: La coordination technique des causes de la crise est liée à  un 

bon gouvernement  qui prend de bonnes décisions. Le responsable de la coordination 

technique doit être celui qui porte le pouvoir financier et administratif et celui qui est 

le membre du comité de crise.  

 

 Au cours de la gestion de crise, il faut aussi tenir compte des valeurs, de la 

vision et des missions de la société. Il ne faut pas aller à son encontre. Par exemple, 

si une société donnée est écologiste, les décisions prises doivent être écologistes. 

Sinon, la perception de la société en question sera dépréciée. Il faut aussi valoriser la 

communication de la crise. La gestion de la crise et la communication de la crise sont 

deux choses différentes. La communication de la crise est une opération compliquée 

qui sert à analyser et à évaluer les rumeurs spéculatives, à bien percevoir à donner et 

à  privilégier la satisfaction. 

 

-Partage des décisions avec les parties intéressées: Aujourd’hui partager les décisions 

prises avec les médias n’est pas suffisant. On doit accepter que la communication de 

la crise soit très importante. Il faut communiquer bilatéralement avec les individus 

qui forment des groupes communs. Ces individus sont des employés, des 

investisseurs, des consommateurs et des fournisseurs. Il faut changer la perception 

basée sur les médias. Il faut préciser une stratégie de communication qui aide et 

renforce  la gestion de la crise. Il ya des points-clés essentiels pour définir la  

stratégie de communication: 
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• Préciser le concept: Il faut répondre à la question suivante : Quelle est 

notre attitude contre la crise en prenant base de notre vision et culture 

de la société ? 

 

• Administrer la considération de la société: Le moyen d’administrer la 

crise va former la valeur réelle de la société pour le public.  

 

• Définir l’action de communication: On doit choisir notre moyen de 

communication  entre le ton agressif, officiel, constructif, destructif 

etc. 

 

• Préciser les étapes de la crise et la stratégie de communication 

 

“On gagne la considération. La considération produit la fidélité. La 

considération créée dans la tête des clients pendant la période de crise, donne une 

deuxième chance à la société. S’emballer ne sert à rien pendant la période de crise. 

Ce qui est important c’est la considération. Les clients se posent toujours des 

questions sur la considération de la société, si elle est coupable ou non, si l’action 

menée est sincère ou non, par exemple. ” 50 

 

 Le langage de l’information et le porte-parole sont aussi importants puisqu’il 

y a plusieurs types de parties intéressées. Par exemple: les explications pour les 

employés seront faites par le directeur des ressources humaines, pour les médias elles 

seront faites par le directeur de la communication institutionnelle et pour les 

fournisseurs. Elles seront faites par le directeur général.51 

 

- Faire de la documentation : Pour que le travail du comité de crise puisse devenir à 

la perception institutionnelle, il faut former la conviction en faisant archive des 

documentations qui contiennent des informations. Parler en se basant sur des 

documents au lieu d’hypothèses, forme la conviction. Ces documents peuvent être 

des rapports de l’accident/dégât, des informations économiques, des documents qui 

                                                 
           50 Paul Hart, Liesbet Heyse et Arjen Boin, “New Trends in Crisis Management Practice and Crisis 

Management Research: Setting the Agenda”, Journal of Contingencies & Crisis Management, Vol. 
9 Issue 4, 2001. 
51 Alâeddin Asna, Halkla İlişkiler: Public Relations: PR, İstanbul: Sabah Yayınları, 1997, p. 263. 
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sont donnés par les établissements sociaux ou les organisations publiques civiles, des 

rapports d’expertise/ assurance et les recherches qui sont faites par les universités. 

 

Pendant la crise, il faut appliquer une administration réactive. 

“L’administration proactive est basée sur l’idée de l’identité institutionnelle mais 

l’administration réactive est basée sur celle  de relations  publique”.52 

 

L’administration réactive s’applique à mettre en œuvre les mesures prises 

avant la période de crise pour sortir de la crise le plus tôt possible. En d’autres 

termes, l’administration réactive adopte une approche défensive face aux difficultés. 

Il s’agit de réparer les dommages et de minimiser les pertes du marché. Le message à 

faire passer à l’opinion publique est le suivant: la crise est une réalité mais on fait 

notre possible pour la régler. 

 

En résumé, l’intéressé, quoi que ce soit l’administration, le gouvernement, les 

associés, l’état ou les employés, prend en main dans cette période le moyen du 

transfert de l’information à ceux qui sont intéressés, ainsi que les modes de 

comportements qui seront présentés. 

 

Il y a quelques points à mettre en exergue: Premièrement, il faut accepter 

qu’il y a une crise. Aujourd’hui tout le monde sait que nier la réalité nuit à la société, 

au lieu de quoi il vaut mieux accepter la réalité de la crise et  s’attacher à proposer 

des solutions. Deuxièmement, en prenant la base du plan de la crise, pour agir contre 

la crise, il faut relever les dégâts et les pertes et enlever les informations sur la 

dimension de la crise. En précisant les dimensions de la crise, il faut enlever les 

bonnes informations et en même temps, il faut aussi bien contacter avec entourage 

pour rechercher les effets de la crise sur l’entourage pour prendre les résultats. La 

période de production de l’information est très importante, il faut la faire transvaser  

le plus vite possible et de bas en haut jusqu’à l’administration. 

 

Dans l’ensemble, en acceptant la crise et en enlevant les informations qui 

concernent la dimension de la crise, il faut se comporter de façon à être éthiquement 

correct. C'est-à-dire qu’il faut que la société soit transparente, honnête et sûre d’elle 

                                                 
52 Loc. Cit. 
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face au public. Il est important de ne pas influencer le peuple. Il faut aussi assurer la 

sécurité, la sérénité et la confiance des citoyens. En accomplissant cette 

responsabilité, on informe les individus en faisant des réunions, en collaboration avec 

les médias on donne des explications, une analyse financière, et la sécurité 

sanitaire.53 Troisièmement, les comportements des salariés et des dirigeants sont très 

importants. Pendant la crise, le dirigeant est celui qui prend l’initiative pour régler les 

problèmes, et celui qui prend les mesures nécessaires. C’est à dire qu’il est l’autorité 

des réalités. Il nomme du personnel pour bien gérer la communication internet et 

pour bien la coordonner, mais c’est lui qui prend les décisions. Avec détermination, 

il s’assure la fidélité et l’appui de son personnel. 

 

Au lieu de licencier pendant la crise, il s’agit de donner des responsabilités de 

manière à valoriser le personnel, qui va s’attacher à sa société et sera donc même à 

faire plus de sacrifices. Par ailleurs, le travail que fournissent les dirigeants pour 

minimiser les effets néfastes de la crise assure aussi appui et fidélité. Il est certain 

que la force déterminante pendant la crise est les ressources humaines, c’est-à-dire 

les travailleurs.   

 

Enfin, il faut savoir appliquer le plan de crise élaboré. “Le plan de gestion de 

la crise est issu de la communication, de la perception, du plan d’action, de 

l’évaluation des médias et de la coordination de prise des décisions “54 

 

2) Crise et Gestion de la Communication au Sein de l‘Opposition 

 

Pendant le processus de gestion de la crise politique, l’opposition doit agir 

comme une organisation responsable sans s’acharner contre le parti adverse, de 

manière à finaliser la crise politique pour le bénéfice de la population. Il faut que 

l’opposition joue un rôle de contrôle et serve de pont entre la population et le 

gouvernement. Il faut qu’elle soulève les questions que le peuple se pose et 

souhaiterait voir répondre. Il faut qu’il analyse le plan de sortie de crise, le 

déroulement de la crise et les moyens que donne le gouvernement au pouvoir. Si 

                                                 
53 “Türkiye Halkla İlişkiler Forumu 1998”, PR Türkiye, Année:1, Publication:1, 25 Octobre 1998, 
p.23 
54  Ibid. p.27.  
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l’opposition devait observer une anomalie, son devoir est d’en faire la critique 

constructive. Il se doit de représenter le peuple et les victimes de cette crise.  

 

L’opposition a la possibilité d’organiser des séminaires pour informer le 

peuple au sujet de la crise. Elle peut même collaborer avec le parti au pouvoir 

pendant le processus de conclusion de la crise. Ces gestes de collaboration 

permettent de positionner l’opposition comme un parti responsable et convaincre la 

population d’une bonne gestion de la crise. L’opposition peut ainsi gagner la 

confiance du peuple, ce qui peut se retourner à son avantage au moment des 

prochaines élections et lui donner une image de parti “sûr”. 

 

3) Les Différents Aspects du Processus de la Communication de Crise Politique  

 

Le terme de communication vient du latin “Communicatio”. “La 

communication est la déclaration des émotions, des idées, des jugements et des 

allures qui se sont matérialisés dans la vie publique des individus, qui informent sur 

les changements, les événements  et les objets les vis-à-vis des autres, qui portent les 

mêmes émotions et les s’expriment.”55  

 

  Il faut dire premièrement que la gestion de la crise et la gestion de la 

communication de la crise sont deux choses différentes mais des termes qui sont liés 

l’un à l’autre. La gestion de la crise est un terme général qui regroupe tous les aspects 

de la crise (avant, durant et après la crise) mais la gestion de la communication de la 

crise est l’ensemble des stratégies et des tactiques de communication pendant la 

période de crise. En résumé, on peut dire que prendre des mesures pour éviter la 

crise, enrayer les éléments qui peuvent être à l’origine de la crise et  produire des 

formules  adéquates sont les grands sujets de la gestion de la crise. Cependant le 

partage des solutions et des développements de la crise avec les audiences-cible est 

au cœur même du sujet de la communication de la crise. 

 

Pour bien gérer la communication de la crise, il faut élaborer une planification 

de la communication de la crise. Tout d’abord, le pouvoir doit définir les nécessités 

en déterminant les audiences-cible pertinentes, les personnes-clés de l’audience-

                                                 
55 Ünsal Oskay, İletişim’in ABC’si, İstanbul: Simavi Yayınları, 1992, p.15. 
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cible, la fréquence de la communication, les moyens de la communication, les 

personnes qui vont orienter la communication et les organisations et les personnes 

qui sont en dehors du parti politique et à qui on va s’adresser. “Les trois facteurs 

clefs de la gestion de la communication de la crise sont les ressources humaines qui 

vont gérer la communication de la crise, le leadership et les processus. ”56 

 

Le but essentiel de la communication de la crise est de faire croire et de 

persuader. La clé de la gestion de la communication  de la crise est de contrôler la 

communication et l’information. Les crises peuvent être résolues en persuadant les 

groupes intéressés. Le premier pas à faire pour persuader est de bien expliquer les 

informations nécessaires. Une grande partie de l’organisation concernant l’audience-

cible se fait avec les médias, les partenaires, les établissements de l’état et les 

personnels. Mais quand on parle d’une crise politique, les audiences-cible de la 

communication de la crise sont le peuple, les familles des victimes, les autres partis 

politiques, les médias et les membres du gouvernement. Pour gagner la confiance et 

la considération de ses partenaires sociaux, le pouvoir doit partager toutes les 

informations qu’il possède et maintenir ses décisions.57 

 

Par ailleurs, il faut souligner les points suivants : L’élément le plus important 

que le pouvoir doit faire est d’expliquer  son action pendant la crise avec les moyens 

de communication à sa disposition. Premièrement, il faut délivrer les informations. 

Ensuite, il faut communiquer  avec les médias par le biais d’une seule personne 

responsable. Le pouvoir doit aussi communiquer les décisions du comité de crise à 

son propre personnel. En période de crise, le pouvoir doit optimiser l’utilisation de 

l’internet en créant un site dédié à la crise et en envoyant un courrier électronique à 

tous ses partenaires sociaux.   

 

a) Les Aspects du Processus Politique   

 

Les aspects du processus politique sont les parties de processus politique avec 

qui les hommes politiques doivent faire la coopération suites à une gestion de crise 

politique.  

                                                 
56 Narbay, op. cit. pp.77-80. 
57 A voir, Communication avec les partenaires à la gestion de communication de la crise, Narbay, op. 
cit. pp.81-88. 
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1) Assemblée  Nationale  

 

Le pouvoir est responsable envers plusieurs parties, en particulier lors d’une 

crise politique ayant lieu lors de son administration. Après une investigation détaillée 

sur la crise, il est chargé de changer l’agenda de l’assemblée nationale en donnant un 

rapport fondé sur des données et des documents professionnels. L’assemblée 

nationale représente la société, et a le droit de poser des questions pour le compte de 

la société.  

 

Après l’exposition du rapport, il doit proclamer son plan de gestion et de 

communication de la crise. D’après son plan de gestion, il doit demander l’appui de 

l’assemblée nationale pour passer en force les nouvelles lois pour éviter la crise 

politique de terrorisme. Il peut demander de légiférer une nouvelle loi qui tient 

compte des victimes et des familles des victimes du terrorisme pour les aider à 

terminer leurs jours de façon plus confortable. Le gouvernement au pouvoir peut 

proposer d’instaurer une journée de solidarité nationale pour marquer cette crise 

politique ou bien il peut proposer d’organiser une commémoration par l’assemblée 

nationale.58 

 

2) Les Partis Politiques  

 

En situation de crise politique, les partis politiques de l’opposition cherchent 

les erreurs du pouvoir pour contrôler et pour défendre les droits des victimes et de la 

société. De son côté le pouvoir doit garder son sang-froid en répondant aux questions 

et aux rapports de l’opposition. Il se doit de rester ouvert à toutes les critiques, et si 

nécessaire, opérer une collaboration entre le pouvoir et l’opposition, surtout en ce qui 

concerne les sujets sociaux. 

 

3) La Bureaucratie  

 

La bureaucratie est “un appareil d'État constitué de fonctionnaires nommés et 

non pas élus, organisés hiérarchiquement et dépendant d'une autorité souveraine. Le 

                                                 
              58 A voir, Assemblée Nationale, Ralph Negrine et Darren G. Lilleker, “The professionnalisation of 

Political Communication”, European Journal of Communication, 2002, p.15. 
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pouvoir bureaucratique, dans ce sens, implique le règne de l'ordre et de la loi, mais, 

en même temps, un gouvernement sans la participation des citoyens.”59 La 

bureaucratie est organisée selon un principe pyramidal qui se reflète dans des 

organigrammes complexes qui servent à décrire les grandes organisations modernes. 

La communication se fait par le biais de canaux de communication verticaux et le 

transfert se fait vers le haut pour transmettre l'information aux plus hauts niveaux de 

la hiérarchie. Deux éléments clefs d’une bureaucratie efficace sont la division du 

travail et la spécialisation. 

 

Durant la période de communication de la crise, le pouvoir doit informer la 

bureaucratie le plus vite possible pour qu’elle puisse fonctionner efficacement 

pendant la gestion de la crise. La vitesse de travail de la bureaucratie renforce la 

gestion de la crise. Par exemple, elle se doit de prendre les mesures nécessaires pour 

aider les familles des victimes.  

 

4) Société  

 

Le plus important partenaire social du gouvernement est la société puisque 

c’est elle qui l’a élu, et il en est responsable. En période de crise politique, la 

première démarche du pouvoir est d’informer au plus vite la société de la crise. Pour 

ce faire, il peut utiliser tous les moyens de communication possibles mais l’internet 

et la télévision sont des moyens préférables étant donné qu’ils sont accessibles aux 

masses. 60 

 

 Grâce à la télévision, le pouvoir peut organiser des conférences de presse 

étayées de documents et de commentaires de professionnels spécialisés sur le sujet 

de la crise afin de minimiser le risque de panique et de répondre aux questions 

éventuelles de la société. En collaboration avec les agences de relations publiques, le 

pouvoir peut engager une campagne pour susciter une conscience collective et unifier 

la société. 

 

                                                 
59 Bureaucratie, http://www.universalis.fr/encyclopedie/C933761/BUREAUCRATIE.htm, (10 
Septembre 2009) 
60 A voir, Op. cit., Negrine et Lilleker, p.16. 
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De nos jours, internet est utilisé par des milliers de personnes. C’est pourquoi, 

le pouvoir peut créer un espace d’information et de discussion entre les salariés, la 

société, les familles des victimes et les partenaires sociaux par le biais des sites 

d’internet et moyennant une communication interactive. Un site Internet doit contenir 

des informations spécifiques aux audiences-cible, un espace d’activité de 

l’organisation et les applications des relations publiques. En période de crise, le 

pouvoir aura pour mission de transmettre l’actualité le plus vite possible tandis que 

les audiences-cible voudront y accéder le plus vite possible.  

 

Normalement, un site internet doit contenir la liste des coordonnées des 

personnes travaillant dans le domaine des relations publiques, les bulletins de presse, 

la liste des activités prévues, des renseignements sur les entreprises, sur le service et 

les discours politiques. En période de crise, l’actualité liée à la crise doit apparaître 

en première page du site internet  ou bien indirectement, sur un autre site internet 

dédié à la crise, relie à la page principale par un simple clic. L’envoi de courriers 

électroniques peut aussi s’avérer être un moyen efficace pour envoyer des 

informations aux partenaires sociaux comme les employés de l’entreprise, les 

entreprises qui procurent des services, les leaders d’opinions, les électeurs potentiels, 

les autorisés des pays étrangers. 

 

b) Aspects du Processus Social 

 

Les aspects du processus social sont les parties de processus social utilisées 

par les hommes politiques suites à une crise politique. 

 

1) La Communication Directe  

 

Pendant le processus de communication de la crise, la communication directe 

est un moyen de communication important pour le gouvernement pour partager 

l’information. La société a besoin d’en savoir plus sur la situation. En plus, dans ce 

type de crise politique, la société est susceptible de s’alarmer. La réaction que 

certains terroristes recherchent va même jusqu’ à la panique et la peur. A cet égard, 

le pouvoir doit nommer un porte- parole chargé de coordonner les relations  avec le 

peuple. Dans ce type de  crise politique, le président en exercice et le premier-
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ministre prennent le rôle de porte parole. Le discours du porte- parole est très 

important. Son discours doit contenir des informations aptes à éclairer l’audience-

cible, c'est-à-dire le peuple. Le porte-parole doit rentrer dans les détails et être 

honnête, car c’est sa propre confiance et la confiance de son parti politique qui sont 

en jeu.61 

 

Le débit, l’intonation, l’accentuation, le langage corporel sont tout aussi 

importants que le contenu du message. Ces moyens d’expression peuvent aider la 

porte –parole à tranquilliser la société. Communiquer avec les victimes et les familles 

des victimes est la difficulté la plus importante de la communication directe. Sans 

perdre de temps, il faut tout de suite définir qui sont les victimes. La méthode clé est 

d’agir activement et de renseigner les familles de victimes. “Dans les situations 

mortelles, d’accident d’avion, de catastrophe ou d’attaque terroriste, les victimes 

sont très stressées et traumatisées. Il faut avoir recours à l’expérimentation de 

spécialistes comme les psychologues et les docteurs avant de communiquer. ”62  Il 

faut répondre aux questions tranquillement et prendre ses responsabilités. Le pouvoir 

n’a pas seulement à gérer les réactions des victimes, il est également confronté aux 

réactions de la société, relayée par les médias.  Chaque reportage, chaque nouvelle 

information et chaque conférence de presse comporte des risques de mésentente. De 

plus, en voyant les images télévisées des attaques terroristes, la société peut penser à  

chaque instant  que l’un de ses proches peut un jour se retrouver confronté à ce type 

d’événement. Alors, pour prévenir la formation d’un faux jugement par la société, le 

gouvernement et son porte-parole doivent définir des espaces de responsabilités et 

commencer à agir  et partager leur action  avec la société en utilisant les techniques 

de la communication directe.63    

 

2) Les Relations Publiques  

 

En période de la crise comme durant tout autre période, les acteurs politiques 

ont recours aux méthodes de communication avec les audiences-cibles, en 

                                                 
61 A voir, l’importance de la communication directe pendant la crise, Michel Ogrizek et Jean Michel 
Guillery, Communicating in Crisis, New York: Adline de Gruyter, 2000, pp.53- 58. 
62 Loc. cit.  

              63 A voir, les principes de la communication directe, Hasan Tağraf et N. Talat Arslan, “Kriz Oluşum 
Süreci ve Kriz Yönetiminde Proaktif Yaklaşım”, C.Ü. İktisadi ve İdari Bilimler Dergisi, Cilt 4, Sayı 
1, 2003, pp. 28-45. 
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l’occurrence les relations publiques, pour dissoudre la résistance du public née de 

leur peur d’être persuadé hors de la communication directe.  

 

A tout moment, le département des relations publiques du gouvernement se 

doit de décrypter les atteintes potentielles contre le pouvoir et la sérénité du pays, que 

ce soit dans les affrontements des partis politiques, les sessions plénières, les 

relations avec les médias de masse, les élections etc. Le département doit réaliser 

continuellement des projets sociaux pour gagner la confiance de l’opinion publique. 

Il faut aussi valoriser les relations avec les médias, être en accord avec l’opinion 

publique par le biais de briefings, de visites, de réunions organisées etc.64 

 

En période de crise, le département des relations publiques doit réunir les 

informations nécessaires, créer une certaine image du pouvoir, mettre en œuvre une 

communication avec les audiences-cibles, intégrer leurs attentes et planifier ses 

actions. Si la crise est inattendue, il faut développer un plan de gestion de crise, faire 

le suivi auprès des médias et déceler les réactions de la société en faisant des 

réunions, des meetings etc. Le plan doit s’inscrire dans le long terme. Par ailleurs, 

pour optimiser la communication des médias et de département des relations 

publiques de pouvoir, le département doit déjà avoir la liste des coordonnées des 

journalistes concernés pour que le message leur parvienne le plus tôt possible et 

qu’ils  l’interprètent correctement. 

 

En conclusion, “le département des relations publiques doit être toujours prêt face 

à la crise; il doit contrôler le transfert de l’information en donnant de l’importance aux 

questions du pourquoi et du comment; il doit être autoritaire et la source de l’information 

doit être honnête et claire; il doit contrôler les informations recueillies ; il doit être fin  et 

doit accepter l’erreur s’il y en a. ”65 

 

3) Les Médias  

 

Les  employés, la société, les partis politiques, les leaders des autres sociétés, 

les familles des personnes concernées par la crise etc., tous sont les audiences-cibles 

avec qui le pouvoir doit communiquer et viennent tous d’une culture différente. Il 

                                                 
64 Ferruh Uztuğ,  Siyasal İletişim Yönetimi, İstanbul:  Mediacat Yayınları, 2004, pp.100- 145. 
65  Narbay, op. cit.,  pp.110 -113. 
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faut donc les interpeller avec des moyens médiatiques différents. En choisissant  le 

moyen des médias qui est préférable, il ne faut pas nier aussi la force et l’importance 

des médias au sujet de transfert des impressions de la crise à l’opinion publique, de 

former la conviction  des audiences-cibles et de déterminer  le niveau de dommage 

de la considération de l’organisation. 

 

Il y a des règles à respecter avec les médias de masse dans le domaine de la 

communication: 

 

Il faut tout d’abord spécifier les tactiques pour émettre des messages 

nécessaires  et pour choisir les moyens d’action pour que le plan de gestion de crise 

soit réussi. Néanmoins, il faut être toujours prêt à un revirement de situation, et à 

réviser son plan. Il faut optimiser sa collaboration avec les médias selon l’intérêt de 

l’organisation en question sans oublier l’intérêt des autres médias de masse. “Ce qui 

est important c’est de prendre l’initiative, c'est-à-dire montrer aux médias que le 

pouvoir appartient à l’organisation en émettant les informations. Il faut être stable, 

décidé et il faut  promettre ce qui est possible de faire. ”66 

 

En outre, il faut parler calmement, faire face aux surprises, éviter de faire des 

réponses fermées, éviter les journalistes de faire des commentaires sur les 

explications, et avoir des informations sur la personne interrogée. Comme chacun 

sait, la fonction essentielle des médias est d’informer le peuple. Les médias doivent 

traiter toutes les informations, y compris le terrorisme. Mais puisque le but des 

dissidents est de se présenter à l’opinion publique et d’effrayer la société, il est 

important de réaliser un plan de gestion de crise contre le terrorisme. D’où 

l’importance de diffuser des informations sur le terrorisme de manière objective. On 

peut aussi bénéficier la propriété de l’agenda settings des médias de masse pour 

unifier la société,  en vue de créer une conscience collective et de prendre appui sur 

la société contre la terreur qui est la plus grande crise politique et internationale. 

 

                                                 
66 Aylin Pira et Çisil Sohodol, Kriz Yönetimi Halkla İlişkiler Açısından Bir Değerlendirme, 
İstanbul: İletişim Yayınları, 2004, pp: 220- 223. 
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“La présence exagérée d’informations concernant les mouvements 

terroristes entraîne  un changement de tactique de la part des groupes terroristes, 

notamment dans la présentation et la légitimation du terrorisme. Cette sur 

médiatisation encourage aussi d’autres personnes tentées de faire ce type de révolte. 

”67  

 

En résumé, les médias, les relations publiques et la communication directe 

sont des supports clés de la communication de la crise, et du processus de la guerre 

contre  les groupes terroristes. L’important est de communiquer immédiatement avec 

les victimes et la société et de leur  montrer que le pouvoir peut agir vite  avec ses 

moyens pour régler la crise et assurer la sérénité et la sécurité du pays. 

 

                                                 
67 İhsan Bal, Terörizm: Terör, Terörizm ve Küresel Terörle Mücadelede Ulusal ve Bölgesel 
Deneyimler, Uşak: Uşak Yayınları, 2006, p.15 
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II) ANALYSE DE LA PRESSE ECRITE DANS LE PROCESSUS DE 

COMMUNICATION DE LA CRISE SUIVANT L’ATTAQUE DE DAĞLICA 

 

Dans ce mémoire, on a examiné  les composants de la crise politique, la 

gestion de la crise politique et la gestion de la communication d’une crise politique. 

Pour approfondir notre recherche, prenons la crise politique de l’attaque de Dağlıca 

comme étude de cas.  

 

Dans cette partie, on va passer en revue les informations et la presse écrite 

pour déterminer la cible de communication du soixantième gouvernement Turc 

(AKP). Ensuite, nous ferons état des messages donnés en analysant leur contenu.  

Enfin, on va évaluer la gestion de la communication du pouvoir sur la base 

d’informations écrites sur la gestion de la communication. 

 

A) Analyse du Contenu 

 
D’après Bernard Berelson, “l’analyse du contenu est une technique de 

recherche qui assure la définition objective systématiquement et quantitativement, du 

contenu apparent d’une nouvelle.”68 Le but d’analyse du contenu est de trouver des 

inférences à l’usage des dimensions de la réalité sociale d’après les contenus des 

textes. 

 

Alors, premièrement, l’analyse du contenu doit être systématique c'est-à-dire 

qu’il faut choisir le contenu analysé selon des règles précises. Deuxièmement, 

l’analyse du contenu doit être objective c'est-à-dire les opinions personnelles de 

chercheur ne peuvent pas influencer la recherche. Et dernièrement, il faut que 

l’analyse du contenu soit quantitative. “Puisque le but de l’analyse du contenu est de 

définir les messages sans erreur, sa propriété quantitative est très importante parce 

                                                 
68 Glenn Sparks, Media Effects Resarch, A Basic Overview, Belmont CA Wadsworh/Thomson 
Learning, 2002, p: 20.  
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qu’il donne de la certitude à la recherche.”69 Le sujet de l’analyse du contenu est la 

communication, avec un travail sur les textes, le matériel audio-visuel et symbolique. 

Il donne de l’importance à la systématisation et à l’objectivité.  

 

“L’espace d’application de l’analyse se trouve dans les recherches de 

l’orientation de la communication, de la comparaison de la communication ou des 

médias, de l’analyse des informations, de la publicité, du style de vie de différentes 

cultures, de la politique d’information, du relevé de la compréhensibilité des textes 

etc.”70  

 

Bien que le concept du développement de l’analyse du contenu se base aux 

années 40, son début à proprement est considéré comme ayant eu lieu au début de 

XIXème siècle avec les travaux de l’école du journalisme de Colombia qui 

contiennent l’analyse quantitative sur les journaux.  

 

B) Evolution de l’Attaque de Dağlıca 

 

Dağlıca est une région montagneuse proche de la frontière irakienne, dans la 

province d’Hakkari. Son climat est continental, caractérisé par une forte amplitude 

thermique inter mensuelle (plus de 30°C). Dağlıca se situe à 1400 mètres d’altitude. 

Son nom trouve sa source dans sa géographie, puisqu’il est entouré des montagnes 

Cilo qui culminent à 3000 mètres, des montagnes d’ İkiyaka et de la montagne 

d’Oramar. La région est située à 134 km d’Hakkari et 60 km d’Yüksekova. En hiver, 

les routes nationales sont couvertes de neige, ce qui explique pourquoi il est très 

difficile d’accéder au village pendant les 3 à 4 mois d’hiver malgré les améliorations 

routières. En conclusion, la vie est très rude à Dağlıca.71 

 

Le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), fondé en 1978 par Abdullah 

Öcalan, est une organisation armée se présentant comme un mouvement de guérilla. 

Le PKK est principalement actif en Turquie, en Syrie et en Iran, notons cependant 

qu’il s'implante de plus en plus en Irak. Le PKK est en conflit armé avec la Turquie 

                                                 
            69 Gülseren Şendur Atabek et Ümit Atabek, Medya Metinlerini Çözümlemek, Ankara: Siyasal 

Kitabevi, 2007, p.17. 
            70 Orhan Gökçe, İçerik Analizi Kuramsal  ve Pratik Bilgiler, Ankara: Siyasal Kitabevi, 2006, p.27. 

 71 “Konvoya Hain Pusu”, Sabah Gazetesi, 22.10.2007.  
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depuis 1984. Il visait à sa création l'indépendance des dissidents à population 

majoritairement kurde se situant dans le sud-est de la Turquie, région constituant une 

partie du Kurdistan; mais à présent, les revendications d'indépendance du PKK se 

sont muées en demandes d'autonomie au sein d'un système fédéral, d'amnistie pour 

les terroristes qui lui garantissent leur participation à la vie politique, et de libération 

de leur chef Abdullah Öcalan détenu sur une île prison au nord-ouest de la Turquie.  

 

Le PKK figure sur la liste des organisations terroristes établie par le 

Département d'État des États-Unis. Il est également considéré comme terroriste par 

les gouvernements Turc, kirghize, australien, allemand et britannique. Le 15 juillet 

2008, le Conseil de l'Union Européenne a réintégré le PKK dans la liste des entités 

qu'il considère comme terroristes et a adopté depuis lors des mesures restrictives à 

son encontre. 

 

Son pouvoir  militaire est d’autant plus important qu’il est basé en face des 

montagnes d’İkiyaka, entre Dağlıca et les camps terroristes du PKK comme Mezi, 

Keryaderi er Şive. C’est pourquoi le contrôle des montagnes d’İkiyaka est essentiel 

au contrôle des villages d’Hakkari comme Dağlıca.  

 

La Turquie estime que 3 500 hommes armés du PKK sont basés dans le nord 

de l'Irak sous le contrôle d'une administration autonome kurde, qu'Ankara accuse de 

soutenir les dissidents  et où ils s'approvisionnent en armes pour lancer des attaques 

en territoire turc. 

 

L’attaque de Dağlıca a eu lieu le  21 Octobre 2007. L’attaque s’est déroulée 

entre l’organisation terroriste du PKK et les soldats Turcs, au village de Dağlıca. 

Venus de l’Irak du nord, 150 dissidents du PKK ont attaqué les armées du bataillon 

de commando situé à 4 kilomètres de la frontière. A 23h30, les dissidents du PKK 

ont traversé la frontière, bloqué le mouvement du bataillon, en détruisant avec des 

explosifs le pont de la rivière d’Avaşin, un pont stratégique puisqu’il était situé entre 

le bataillon du commando de Dağlıca et le bataillon du commando de Yeşiltaş. Ils 

ont ensuite attaqué le bataillon de Dağlıca  avec des lance-roquettes. 
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Bilan des combats : 32 terroristes kurdes ont perdu la vie, 16 soldats Turcs 

ont été blessés, 12 soldats turcs tués et  8 soldats ont disparu près de la frontière 

irakienne. Le PKK a déclaré par le biais de l'agence pro-kurde Firat avoir capturé 8 

soldats turcs vivants. D’après les explications de l’état-major, suite à l’attaque, 

l’armée Turque aurait fait  des opérations de poursuite à l’issue desquelles elle aurait 

saisi 34 terroristes du PKK vivants.72 

 

Le  3 novembre 2007, les huit soldats qui ont été kidnappés par les dissidents  

du PKK ont été livrés aux députés du parti DTP Aysel Tuğluk, Osman Özçelik et 

Fatma Kurtulan lors de leur voyage en Irak du nord.  

 

Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdoğan a annoncé une réunion de 

hauts responsables civils et militaires, notamment le chef de l'Etat-Major Général, le 

général Yaşar Büyükanıt, d'autres militaires de haut rang et des ministres, sous la 

direction du président Abdullah Gül, pour discuter de la riposte à cette attaque. 

Erdoğan a déclaré  qu’ils  décideraient après cette réunion des mesures à adopter, 

tout en assurant qu’ils  agiraient  dans le calme. Le président Gül a déclaré que tant 

que l'Irak aiderait les dissidents, il serait du droit de la Turquie de les éliminer. 

 

Le président américain, George W. Bush, a «fermement» condamné les 

attaques, par l’intermédiaire du porte-parole de la Maison-Blanche Gordon Johndroe, 

tandis que la Grande-Bretagne a condamné, par la voix du secrétaire au ministère des 

affaires étrangères, David Miliband, l'embuscade tendue aux soldats turcs. Des 

centaines de personnes ont manifesté  contre cette attaque dans plusieurs villes du 

pays. À Erbil, le président Irakien Jalal Talabani a pris le risque d'attiser la colère 

d'Ankara, en jugeant impossible de livrer à la Turquie les chefs du PKK retranchés 

dans les montagnes. 

 

La première opération transfrontalière aérienne par l’armée Turque a été faite 

le 16 décembre. A 1h du matin, les F-16 qui ont décollé de l’aéroport de l’armée de 

Diyarbakır, ont bombardé Zap, Avaşin et Kandil, où se situaient les camps du PKK. 

200 terroristes de PKK ont été tués. L’opération, couverte par une cinquantaine 

d’avions, a duré une demi-heure. Par ailleurs, 17 civils ont été blessés par l'explosion 
                                                 

              72 “Arkanızdayız”, Hürriyet Gazetesi, 22.10.2007. 
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d'une mine au passage du minibus dans lequel ils voyageaient à l'approche de 

Dağlica. 

Les hélicoptères turcs  ont  transportés les troupes vers les régions 

 limitrophes du nord de l'Irak. Ces hélicoptères, transportant également du matériel et 

des  appareils militaires, ont survolé la frontière Turquie-Irak afin  d'effectuer une 

mission de reconnaissance. 

Entre-temps, l'armée turque a renforcé sa présence militaire au poste militaire 

de Yesilova, dans la ville de Şemdinli, dans la  province d'Hakkari, après avoir 

chassé un groupe d'activistes du  Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) qui 

tentaient d'y lancer une attaque. 

La Turquie a assemblé pas moins 100.000 soldats le long de la  frontière 

montagneuse en vue de se préparer à une éventuelle  opération transfrontalière, dans 

le but d'écraser le PKK fort de 3 000 membres, suite au consentement du Parlement 

obtenu au début de novembre. Les responsables turcs de la sécurité ont confirmé une 

série de  frappes menées par des avions militaires sur les  territoires irakiens, bien 

qu'Ankara ait fait part de son souhait  d'éviter une invasion terrestre en privilégiant 

plutôt les négociations  diplomatiques. 

D’autre part, les huit soldats qui ont été libérés après 14 jours de kidnapping, 

ont été arrêtés et accusés de trahison. Le commandant du bataillon de Dağlıca, Onur 

Dirik, a accusé le soldat Ramazan Yüce d’avoir aidé les dissidents du PKK. A l’issue 

du premier procès qui a eu lieu le 2 février 2008, les 8 soldats ont retrouvé la liberté à 

condition d’être jugé sans arrestation. Selon un enregistrement de la voix du 

commandant Onur Dirik diffusé sur YouTube, le commandant a reconnu les 

négligences de l’attaque, a blâmé les commandants de l’Etat-Major et son lieutenant 

dont le commandant avait lu le journal intime et qui était mort sur le champ de 

bataille pendant cette attaque. Par la suite, le commandant a été nommé dans un autre 

bataillon. 

Le journal “Taraf”, a publié les rapports d’information  militaires du bataillon  

et l’on s’est aperçu que l’armée savait déjà depuis plus d’un mois que la bataille 

aurait eu lieu. En réponse, le commandant Onur Dirik a donné son énoncé-écrit à la 
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cour martiale avec les enregistrements de téléphones portables et dans son énoncé, il 

a reconnu avoir pris connaissance des préparatifs de l’attaque un mois auparavant. 

C) Méthodologie  

 

Dans ce mémoire,  le but de la recherche est d’analyser les journaux choisis, 

faire un focus sur la façon de publication des informations et des éditoriaux  et la 

fréquence de ceux-ci après l’attaque de Dağlıca, en vue d’évaluer la communication 

de la crise par le gouvernement. L’autre but de cette  recherche est  d’évaluer  les 

informations communiquées par la presse écrite pour constater quelle est leur 

approche par rapport à l’attaque et à  la crise politique. 

 

Pour être le plus complet possible, et maitriser le sujet, la recherche se limite 

à trois journaux qui appartiennent à trois groupes de médias différents et qui ont le 

plus haut tirage d’après les valeurs numériques de site d’internet “Dördüncü Kuvvet 

Medya”: 73 Hürriyet, Sabah et Zaman.  

 

TABLEAU 2.1-TIRAGES DES JOURNAUX 
CHOISIES ENTRE     22.10.2007 - 22.11.2007  

  HÜRRİYET  ZAMAN SABAH 

22.10- 28 10.2007 535.399 556.838 470.563 

29.10-04.11.2007 521.359 625.518 457.099 

05.11- 11.11.2007 517.796 710.469 446.486 

12.11-18.11.2007 509.618 789.541 437.189 

19.11-25.11.2007 500.640 829.396 424.173 
 

Pour parvenir à ce but, on va analyser et commenter les données quantitatives 

et objectives publiées, les éditoriaux parus concernant l’attaque et les sources. On va 

mettre en évidence les données recueillies à l’aide de tableaux et nous ferons une 

évaluation cohérente des hypothèses 

 

                                                 
73 Tiraj Raporu, http://www.dorduncukuvvetmedya.com/tiraj-raporu/, (8 Septembre 2008) 
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D) Pourcentage et Fréquence de Présence des Informations aux Journaux    

 

L’étude suivante est basée sur la méthode d’exploration. Cette étude réalisée 

une analyse de discours minutieuse effectuée sur 93 journaux (3 journaux  x 31 

jours). D’après les résultats de la recherche, le nombre total d’informations liées à 

l’attaque de Dağlica dans les trois journaux s’élève à 167. 

  

TABLEAU 2.2 - PUBLICATION  D’INFORMATION  LIES A L'ATTAQUE DE 
DAGLICA ENTRE LE 21 OCTOBRE 2007 ET LE 21 NOVEMBRE 2007 

PERIODE SABAH HURRIYET ZAMAN 

21- 31 OCTOBRE 36 35 34 

1-  21  NOVEMBRE 21 15 26 

TOTAL 57 50 60 

 

Si on divise la période d’enquête en deux parties, le mois d’octobre et le mois 

de novembre, il en ressort que Sabah a publié un total de 57 informations traitant du 

sujet de l’attaque: 36 informations en octobre et 21 en novembre. De son coté, 

Hürriyet a publié un total de 50 informations : 35 en octobre et 15 en novembre. 

Quant au journal Zaman, a publié  un total de 60 informations: 34 en octobre et 26 en 

novembre. (Tableau 2)  

 

Ces résultats montrent qu’au cours de la période étudiée, Zaman a publié le 

plus fréquemment d’informations sur l’attaque, suivi de Sabah et d’Hürriyet. 
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TABLEAU 2.3- CONTENU DES INFORMATIONS EN POURCENTAGE 

 HÜRRİYET SABAH ZAMAN 

INFORMATION SUR LA  REACTION DU 
PUBLIC 8 4,79% 9 5,38% 5 2,99% 

INFORMATION SUR LE GOUVERNEMENT 5 2,99% 9 5,38% 17 10,17% 

ARRET DE PUBLICATION DE 
L'INFORMATION 15 8,98% 19 11,37% 21 12,57% 

INFORMATION  EDITORIALE 2 1,19% 2 1,19% 3 1,79% 

INFORMATION SUR LES VICTIMES ET 
LEURS FAMILLES 6 3,59% 5 2,99% 6 3,59% 

INFORMATION  SUR LES REACTIONS DES 
PAYS ETRANGERS   3 1,79%   

FAİT DE GAGNER DE TEMPS DES ETATS-
UNIS ENVERS LA TURQUİE 5 2,99% 3 1,79% 3 1,79% 

REPORTAGES 2 1,19% 2 1,19% 1 0,59% 

INFORMATION  SUR L’ARMEE 7 4,19% 5 2,99% 4 2,39% 

TOTAL 50 29,94% 57 34,13% 60 35,92% 

 

 Divisons maintenant les informations publiées par les trois journaux 

concernes en 9 groupes définis d’après leur contenu : 1) informations concernant la 

réaction du public, 2) informations concernant la réaction du gouvernement, 3) 

informations sur les médias, 4) les éditoriaux, 5) informations sur les victimes et 

leurs familles, 6) informations sur les réactions des pays étrangers, 7) le fait de 

gagner de temps des Etats-Unis envers la Turquie, 8) les reportages, et  9) les 

informations concernant l’armée. Prenons comme base de pourcentage, le total des 

informations publiées (167). 

 

 Le pourcentage de contenu consacre aux informations traitant de la réaction 

du public, des victimes et de leurs familles, des Etats-Unis ainsi qu’aux reportages et 

aux éditoriaux varie d’un journal à l’autre. Zaman semble avoir privilégié les 

informations concernant le gouvernement (10,17%), contrairement à Hürriyet 

(2,99%)  et à Sabah (5,38%). Néanmoins, les trois journaux se rejoignent dans le 

pourcentage d’informations consacrés à l’information : Sabah (11,37%), Zaman 

(12,57%) et Hürriyet  (8,98%). (Tableau 3) 
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 Il est intéressant de noter que Sabah se distingue des deux autres journaux en 

ce sens où il accorde une place relativement importante aux informations traitant des  

réactions des pays étrangers (1,79%), et plus précisément les médias étrangers, la 

visite de la délégation Irakienne, et la réaction du gouvernement Irakien à l’encontre 

du gouvernement Turc.  

 

TABLEAU 2.4 – VISUELS LIES  A  DES ARTICLES 

ARTICLES AVEC VISUELS HÜRRİYET SABAH ZAMAN 

AVEC VISUELS ACTUELS 22 13,17% 27 16,16% 20 11,97% 

AVEC  VISUELS  ANCIENS 24 14,37% 25 14,97% 23 13,77% 

ARTICLES  SANS VISUELS 4 2,39% 5 2,99% 17 10,17% 

TOTAL  50 29,94% 57 34,13% 60 35,92% 

 

Quand on regarde les informations du point de vue visuel que l’on fait une 

comparaison entre les journaux, on s’aperçoit que Zaman utilise peu de photos dans 

la publication de ses informations (10,17% d’informations ne sont pas accompagnées 

de photos). Par contre, Sabah n’a publié que  5 informations sans visuels (2,99%) et 

force est de constater que c’est Hürriyet qui utilise le  plus de photos  avec à  peine 4  

articles publies sans visuels (2,39%).  

 

Une étude plus approfondie des visuels, que l’on départagera entre visuels 

anciens et visuels nouveaux, montre que c’est Sabah qui donne plus de  place  aux 

photos actuelles.  

 

Les photos récentes montrent les familles en pleurs suite à la perte de leurs 

enfants, tandis que les photos anciennes montrent les victimes de leur  vivant. Ces 

photos suscitent chez les lecteurs un sentiment de chagrin et de pitié vis-à-vis des 

victimes, et de la haine contre les auteurs des attentats.  

 

Certaines photos font état de la société Turque qui manifeste portant à bout de 

bras le drapeau Turc et des affiches explicitant les raisons de leurs protestations.  Ces 

photos sont à même de créer une grande émotion nationale et d’unir l’intégralité de 

la population contre les attaques. 
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En ce qui concerne les informations, les photos d’illustration représentent 

surtout des militaires armés de chars de combat, d’hélicoptères et  d’avions 

militaires, prêts à défendre leur pays dans la lutte contre les attentats. Ces photos 

symbolisent le pouvoir de l’armée Turque, et peuvent être amenées à créer un 

sentiment de sécurité.  

 

 

 

  

 

 

 

 

Les titres qui sont plus de 36 points sont surtout utilisés à la une et dans les 

cinq premières pages. Sabah utilise principalement les grands points pour attirer 

l’attention du lecteur. La fréquence des points dans les titres des deux journaux, 

Hürriyet et Zaman, est variable. Zaman ne donne pas d’importance aux titres qui sont 

plus de 36 points. (Tableau 5) 

  

Les gros titres sont généralement divisés en 5 grandes parties : 

 

- Les premières gros titres sont des gros titres qui sont publiées le lendemain de 

l’attaque : “Konvoya Hain Pusu”, “Yine Yüreğimiz Yandı: 12 Şehit” et 

“Arkanızdayız”.  

 

- Le deuxième type de gros titres sont  les gros titres qui font appel aux émotions des 

lecteurs: “Şehitlerin Mermisi ile Çatıştım”, “Düğün parası biriktiriyordu”, 

“Askerlerimin burnu bile kanamadı”, “Şehidin kanı yerde kalmadı”, “Anasının 

kuzusu, vatanının şehidi”, “15 yıl sonra kavuştu hain mermi ile kaybetti”, 

“Komutanım ağlıyorum çünkü”, “Şov yapamadılar”. 

 

- Le troisième type de gros titres sont les gros titres qui veulent montrer le pouvoir de 

l’armée Turc comme : “Hedefteki Katil ”, “İnlerinde vuruyoruz”, “300 asker 

TABLEAU 2. 5 - TITRES DES INFORMATIONS 

TITRES HüRRiYET SABAH ZAMAN 
TITRES PLUS DE 36 

POINTS 19 31 20 
TITRES MOINS DE 36 

POINTS 31 26 40 

TOTAL 50 57 60 
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vurduk”, “Sınırötesi imha”, “Adres bulan bomba”, “Irak’ta devriye“, “PKK’da 

panik”, “Teskerenin ilk meyvesi”, “Üç koldan ateşe anında karşılık”. 

 

- Le quatrième type de gros titres sont les gros titres qui se s’appuient sur l’identite 

nationale comme : “Bayrağı alan törene koştu”, “Bu çosku başkaydı”, “Böyle çoşku 

görülmedi”, “Coşkuyla kutladık”, “Türkiye ayakta”, “Tek millet, tek vucut” et “ Bir 

millet ayakta”. 

 

- Le dernier type de gros titres est celui qui tranquillise les agitations et les curiosités 

comme : “Herşeye rağmen sağduyu”, “Paşa’nın iki sorusu”, “Ve işte sorun”. 

 

TABLEAU 2. 6 - PUBLICATION DE CARTES  

CARTES HÜRRİYET ZAMAN SABAH 

  2 1 5 
 

Les informations incluent aussi des cartes de Hakkari et d’Yüksekova de 

manière à informer les lecteurs de la géographie de la région où l’attaque a eu lieu. 

C’est Sabah qui donne le plus de place aux cartes géographiques. Ces cartes 

permettent d’informer concrètement les lecteurs mais en même temps, puisqu’il 

donne plus d’information, il sert à orienter les attentats et aussi de trouver une autre 

façon d’attaquer. (Tableau 6)  

 

E) Etude des Editoriaux  et Analyse de Leur Contenu  

 

L’étude suivante est basée sur la méthode d’exploration. Cette étude 

représente une analyse de contenu minutieuse effectuée sur 93 journaux (3 journaux  

x 31 jours). D’après les résultats de la recherche, le nombre total d’éditoriaux liés à 

l’attaque de Dağlıca dans les trois journaux s’élève à 44. 
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Si l’on divise la période d’enquête en deux parties, le mois d’octobre et le 

mois de novembre, il en ressort que Sabah a publié un total de 20 colonnes traitant du 

sujet de l’attaque: 7 éditoriaux en Octobre et 13 en Novembre. De son côté, Hürriyet 

a publié un total de 13 éditoriaux: 5 en Octobre et 8 en Novembre. Zaman, quant à 

lui,  a publié un total de 11 éditoriaux: 6 en Octobre et 5 en Novembre. (Tableau 7). 

Ces résultats montrent qu’au cours de la période étudiée, les journalistes de Sabah 

ont publié le plus fréquemment d’éditoriaux sur l’attaque, suivis des journalistes de 

Zaman et d’Hurriyet.  

 

Quand on divise les thèmes des éditoriaux publiés par les trois journaux 

concernés en 11 groupes définis d’après leur contenu: 1) Journaliste qui viole les 

règles éthiques de journalisme, 2) gouvernement, 3) attaque, 4) armée, 5) 

proposition, 6) arrêt de publication, 7) manque d’information, 8) Les critiques contre 

les Etats-Unis, 9) 8 soldats qui ont disparu 10) Terrorisme et 11) sans opinion.  

 

D’après le tableau ci-dessous (Tableau 7), dans le journal Sabah, 9 

journalistes ont donné place à l’attaque de Dağlıca. Le journaliste le plus subjectif est 

Nazlı Ilıcak. Ergin Babahan a fait des critiques mais de manière constructive. Ceux 

qui sont le plus subjectif sont Yavuz Donat, Umur Talu et Muharrem Sarıkaya. 

 

Dans les éditoriaux qui concernent une violation des règles éthiques du 

journalisme, les journalistes sont solidaires  parce qu’il n’y a pas d’autres moyens de 

recueillir les informations, un avis que partage même les administrateurs de journaux 

et le gouvernement. Dans les éditoriaux qui concernent la critique des attaques, tout 

le monde s’accorde à  dire que  “cette attaque est inacceptable pour la Turquie “. 

TABLEAU 2.7 – PUBLICATION DES ARTICLES SUR 
L'ATTAQUE DE DAGLICA ENTRE LE 21 OCTOBRE 

2007 ET LE 21 DECEMBRE 2007  

PERIODE HÜRRİYET SABAH ZAMAN  

21-31 OCTOBRE 2007 5 7 6 

  1-21 DECEMBRE 2007 8 13 5 

TOTAL 13 20 11 
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Dans les éditoriaux qui concernent la critique de la censure, tous les journalistes 

pensent que cette censure est inappropriée en période de crise car il est primordial 

d’informer la société qui voudrait savoir ce qui s’est réellement passé. Les critiques 

restantes font l’objet d’un certain consensus de la part des journalistes. Néanmoins, 

chacun s’exprime son propre vue. (Tableau 8) 

 

D’après le tableau 8, dans le journal Hürriyet, 8 journalistes de Hürriyet ont 

fait place à l’attaque de Dağlıca. Le journaliste qui critique le plus est Ertuğrul 

Özkök. Mehmet Y. Yılmaz et Yalçın Bayer ont rédigé leurs critiques de façon 

constructive en se référant aux rapports de l’état-major. Ceux qui critiquent le plus 

sont Oktay Ekşi, Ertuğrul Özkök,  Enis Berberoğlu et Yılmaz Özdil.   

 

On aperçoit surtout les critiques sur l’attitude des Etats-Unis envers le 

terrorisme dans les éditoriaux d’Hürriyet. Les journalistes ont à chaque fois posée les 

questions dont la société voudrait savoir les réponses comme “Comment on n’est pas 

arrivé à s’apercevoir que 200 dissidents traversaient la frontière?” Et ils se sont 

plaints du manque d’information. Il y a aussi des journalistes qui ne critiquent pas 

dans leurs éditoriaux comme M. Y. Yılmaz, Yalçın Bayer et Yalçın Doğan, et qui ont 

choisi de s’exprimer sur la situation telle qu’elle était. 

 

Si on peut faire une comparaison de Hürriyet et Sabah,  les journalistes de 

Sabah  ont préféré faire des critiques contre le gouvernement et l’armée, alors que les 

journalistes de Hürriyet préfèrent un point de vue plus général et en critiquant les 

Etats–Unis, et en traitant le terrorisme en tant que problème universel. 
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TABLEAU 2.8- PUBLICATION DES EDITORIAUX DE SABAH  – 
NOMBRE D'ARTICLES ET DATES DE PUBLICATION  

JOURNALISTE NOMBRE DATE 
THEME DE LA 

CRITIQUE  

ÖZAY SENDİR 1 16.11.2007 Journaliste  

YAVUZ DONAT 1 13.11.2007 Gouvernement 

UMUR TALU 1 15.11.2007 Journaliste  

ERDAL ŞAFAK 2 
22.10.2007 
21.11.2007   

Attaque        
Gouvernement 

YAVUZ BAYDAR 2 
29.10.2007 
19.11.2007 

Attaque        
Gouvernement 

MUHARREM 
SARIKAYA 2 

24.10.2007 
18.11.2007 

Gouvernement +Armée 
Gouvernement 

ERGİN BABAHAN 2 
23.10.2007 
14.11.2007 

Proposition               
Arrêt de publication  

EMRE AKÖZ 4 

24.10.2007 
07.11.2007 
16.11.2007 
18.11.2007 

Manque d'information 
Armée                  
Armée                  

Arrêt de publication 

NAZLI ILICAK 5 

24.10.2007 
25.10.2007 
06.11.2007 
13.11.2007 
21.11.2007 

Etats- Unis               
Pas de critique 
Gouvernement            

8 soldats                 
Arrêt de publication 

TOTAL 20     
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D’après le tableau ci-dessous (Tableau 10), dans le journal Zaman, 7 

journalistes ont donné la place à l’attaque de Dağlıca. Le journaliste qui critique le 

plus est Mümtazer Türköne. Le style des journalistes de Zaman est un peu différent 

de celui des journalistes de Sabah et d’Hürriyet. Ils sont plus tranquilles, sans agiter 

la situation, ils préfèrent critiquer le gouvernement et les Etats-Unis en proposant des 

solutions. Ils ont pris le sujet de l’attaque dans le contexte du sujet général du 

“Terrorisme “. Ils ne traitent pas les sujets comme l’arrêt de publication, le manque 

d’information, la critique contre l’armée et le gouvernement. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TABLEAU 2.9- PUBLICATION DES EDITORIAUX DE HÜRRİYET – 
NOMBRE D'ARTICLES, DATES DE PUBLICATION ET THEME 

D'EDITORIAUX  

JOURNALISTE NOMBRE DATE THEME 

OKTAY EKŞİ 1 14.11.2007 Arrêt de publication 

MEHMET Y. 
YILMAZ 2 

24.10.2007 
30.10.2007 

Arrêt de publication         
Armée 

ENİS BERBEROĞLU 2 
28.10.2007  
10.11.2007 

Etats- Unis                
Armée 

YALÇIN BAYER 1 13.11.2007 Armée 

İLTER TÜRKMEN  1 27.10.2007 Manque d'information 

YALÇIN DOĞAN  2 
28.10.2007 
06.11.2007 

Attaque                   
Etats- Unis 

YILMAZ ÖZDİL 1 09.11.2007 Manque d'information 

ERTUĞRUL ÖZKÖK 3 

03.11.2007 
13.11.2007 
15.11.2007 

Etats- Unis                
Journaliste                
8 soldats 

TOTAL 13     
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TABLEAU 2.10- PUBLICATION DES EDITORIAUX DE ZAMAN  – 
NOMBRE D'ARTICLES, DATES DE PUBLICATION ET THEME 

D'EDITORIAUX 

JOURNALISTE NOMBRE DATE THEME 

MÜMTAZ ER 
TÜRKÖNE 5 

23.10.2007 
25.10.2007 
08.11.2007 
11.11.2007 
01.11.2007 

Terrorisme               
Etats- Unis   

Gouvernement 
Gouvernement 
Gouvernement 

NİHAL B. KARACA  1 24.10.2007 Terrorisme 

ŞAHİN ALPAY 1 23.10.2007 Terrorisme 

MUSTAFA ÜNAL  3 

26.10.2007 
31.10.2007 
04.11.2007   

Etats- Unis   
Gouvernement  

Etats- Unis 

ALİ BULAÇ 1 22.10.2007 Terrorisme 

ABDÜLHAMİT BİLİCİ 1 27.10.2007 
Etats- Unis   

Gouvernement 

A. TURAN ALKAN 1 17.11.2007 Etats- Unis 

TOTAL 13     
 

En conclusion, ces résultats montrent qu’au cours de la période étudiée, 

Sabah a publié le plus fréquemment d’éditoriaux sur différents thèmes, suivi par 

Hurriyet et Zaman. Les journalistes de Sabah et Hürriyet ont préféré écrire sur 

l’attaque de Dağlıca alors que les journalistes de Zaman ont préféré traiter le sujet du 

terrorisme comme thème de leurs éditoriaux. En outre, leurs façons de critiquer aussi 

est très différente que celles de Hürriyet et Sabah. Ils s’adressent aux lecteurs et au 

gouvernement avec un ton constructif. C’est une bonne chose de critiquer de façon 

constructive, mais on a en même temps un risque d’être passif. Les journalistes de 

Sabah n’ont pas parlé de manque d’information, de l’arrêt de publication et les huit 

soldats qui sont perdus et qui ont accusé d’être espion. Alors, on peut dire comme 

résultat que même si les trois journaux sont connus pour leur proximité au 

gouvernement, Hürriyet et Sabah n’ont pas hésité à faire une critique sur la gestion 

de la crise de l’armée et du gouvernement (pouvoir et opposition) en évoquant leurs 

erreurs alors que Zaman a choisi de centrer ses critiques surtout sur les  Etats-Unis. 
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TABLEAU 2.11- CONTENU DES EDITORIAUX EN POURCENTAGE 

THEME DE LA CRITIQUE  SABAH HÜRRİYET ZAMAN 

Journaliste  2 4,40% 1 2,20%    ---- 

Gouvernement 5 11,11% 1 2,20%    ---- 

Attaque      2 4,40%   ----  5 11,11% 

Armée  3 6,60% 2 4,40%   ----  

Manque d'information  1 2,20% 2 4,40%   ----  

Arrêt de publication  3 6,60% 2 4,40%   ----  

Terrorisme    ----   ----  4 8,80% 

Huit  Soldats 1 2,20% 1 2,20%   ----  

Proposition 1 2,20%   ----     ---- 

Etats- Unis 1 2,20% 3 6,60% 4 8,80% 

Pas de Critique 1 2,20%    ----   ----  

TOTAL 20   12   13   
 
 
 
F) Evaluation  de la Communication du Gouvernement en Période de Crise  

 

Dance ce chapitre, les conférences de presse concernant l’opération de 

Dağlıca ont été examinées chronologiquement dans le cadre de la gestion de crise 

politique du soixantième gouvernement et des forces armées turques en se basant sur 

les sites internet des forces armées turques74 et du bureau de diffusion et de presse du 

ministère d’état 75 

Le 21 Octobre 2007, le premier ministre turc Recep Tayyip Erdoğan a 

annoncé une réunion de hauts responsables civils et militaires, notamment le chef de 

l'État-Major général, le général Yaşar Büyükanıt, d'autres militaires de haut rang et 
                                                 
74 Türk Silahlı Kuvvetleri, http : //www.tsk.tr, (25 Mai 2009). 

            75 T.C. Başbakanlık Basın Yayın Enformasyon Genel Müdürlüğü, http://www.byegm.gov.tr, (18 Juin 
2009). 
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des ministres, sous la direction du président Abdullah Gül, pour discuter de la riposte 

à cette attaque. 

 

Erdoğan a déclaré  qu’ils  décideraient après cette réunion des mesures à 

adopter, tout en assurant qu’ils  agiraient  dans le calme. Erdoğan, il a offert aussi ses 

condoléances aux familles de victimes en disant “Notre haine est énorme mais il faut 

préserver le sang- froid en suivant le combat.”  

 

Le président Gül a déclaré que tant que l'Irak aiderait les terroristes, il serait 

du droit de la Turquie de les éliminer. Apres la réunion, le porte- parole du 

gouvernement, vice-premier ministre Cemil Çiçek a déclaré que le but de la terreur 

est de dissoudre l’intégralité social turc et il faut qu’on  agisse  dans le calme. 

 

 Le même jour, avec une déclaration de presse, l’Etat- Majeur turc a proclamé 

qu’avec une opération qui a commencé après l’attaque, 32 terroristes kurdes ont été 

attrapés mais l’armée  n’arrive pas encore  à assurer une liaison avec 8 militaires qui 

sont perdus. 

 

Le 22 octobre 2007, après  la réunion d’évaluation de situation de conseil des 

ministres, le porte-parole du gouvernement, sous-premier ministre Cemil Çiçek a fait 

une déclaration de presse. Avec cette déclaration, Cemil Çiçek a donné le message de 

“ on est déterminé, pour notre but  on peut tout  sacrifier” par l’entremise des médias 

à la société. Il a expliqué qu’il va suivre le combat contre la terreur avec l’appui de 

tous les établissements.  

 

Avant la visite d’Angleterre, dans l’avion d’ANA, en répondant les questions 

des journalistes, le  premier ministre Erdoğan a informé la société en disant qu’ils 

vont faire une coopération avec les Etats-Unis pour faire une opération contre PKK. 

Il a ajouté aussi que pour faire cette opération, une motivation militaire est nécessaire 

et que le gouvernement ne peut pas agir émotionnellement.  

 

Les leaders des partis d’opposition aussi expriment leurs réactions. Deniz  

Baykal a caractérisé cette attaque comme une guerre couverte et il a critiqué la 

gestion de terreur du  parti de pouvoir. Contrairement Baykal, Devlet Bahçeli a 
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conseillé  de préserver le sang- froid  et de ne pas se laisser influencer par les 

provocations. 

 

Le 23 Octobre 2007, le président de la république Abdullah Gül, avec une 

explication écrite, a proclamé que présenter l’unité nationale turque et d’être fin 

contre le terrorisme sont  les droits et les missions des citoyens turcs. 

 

Au discours fait au grand assemblé national turc, sous-premier ministre Cemil 

Çiçek a dit que terrorisme vise nuire à l’unité nationale turque afin d’éviter ce 

danger, il ne faut pas faire état de ce type de provocation. 

 

Le même jour, le Ministre de l’affaire étrangère, Ali Babacan a fait un 

reportage avant d’aller à Bağdat et il a expliqué que la priorité des  Turc est la 

diplomatie entre Irak et Turquie mais si on n’arrive pas à conclure ce problème, le 

gouvernement s’adressera à l’opération transfrontière.    

 

Le 24 Octobre 2007, le sous premier ministre Cemil Çiçek a donné  des 

informations sur les attaques de l’armée contre PKK et sur le nombre de la mort des 

terroristes. En plus, avec une explication écrite de presse, Cemil Çiçek a déclaré que 

le gouvernement avoue l’arrêt de publication des informations pour éviter la société 

de s’influencer. 

 

Le 25 Octobre 2007, d’après les explications publiées par le via site web, 

l’État-major a annoncé qu’en profitant du fixage du commissariat de Hakkari 

Yeşilova, suite à la poursuite, 30 terroristes kurdes sont dénoués et les activités de 

perquisition était en train de continuer. 

 

Le général majeur Yaşar Büyükanıt  a répondu aux questions des journalistes 

pendant la réception du jour national d’Autriche en disant que pour faire une 

opération transfrontière, l’armée Turque attendra le retour de la visite des Etats-Unis 

du premier ministre. Contre les critiques, avec ce message, l’Etat- Major voudrait 

donner le message  de coopération entre l’armée et le gouvernement. Il a ajouté aussi 

que les informations du site d’internet d’état major sont correctes.  
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 Le même jour, le conseil d’état a déclaré que la décision de l’arrêt de 

publication des informations a été annulée. Le lendemain, même si le  sous premier 

ministre Cemil Çiçek avait déclaré qu’il n’objectera pas  à cette décision, le parti 

pouvoir a objecté à la décision du conseil d’état. 

Le 30 Octobre 2007, le Président de la République Abdullah Gül, a déclaré 

lors de la réception de la République donnée à la Présidence de Çankaya, que toutes 

les institutions de la Turquie œuvraient en coordination au sujet de la lutte anti-

terroriste. Gül a dit : “L’aile du gouvernement et celle de l’armée mènent ce 

processus en coordination”. Le Premier Ministre Erdoğan qui a répondu lors de la 29 

Octobre 2007, ont affronté un groupe de membres de l’organisation terroriste vers 

11h00; trois membres des Forces Armées Turques sont mortes sur le champ de 

bataille lors des affrontements qui ont duré jusqu’au soir. Suite aux tirs effectués 

avec les unités de manœuvre de la région, les hélicoptères armés et les autres 

soutiens, il a été relevé que 15 terroristes ont été mis hors d’état de nuire. Réception 

aux questions des journalistes sur l’actualité, a indiqué pour sa part que toutes les 

institutions de la Turquie œuvraient en coordination au sujet de la lutte anti-terroriste, 

et a dit : “Nous avons des entrevues à ces sujets avec toutes les institutions. Le 

nécessaire sera fait en temps voulu.”   

Le même jour, dans l’explication diffusée sur le site Internet de la Présidence 

de l’Etat-major, il a été communiqué : “Il a été fait état d’une nouvelle de 

licenciement du Commandant du Bataillon de Dağlıca dans la presse du 30 Octobre 

2007, cela est sans aucun fondement.”    

Lors de l’explication concernant le terrorisme du PKK aux journalistes du 

Premier Ministre Recep Tayyip Erdoğan, le 1er Novembre 2007 en quittant la 

conférence intitulée “ La Turquie cherche sa Constitution ” organisée par la 

Fondation des Recherches Publiques, il a dit : “Notre objectif principal concerne 

envers l’organisation terroriste, les lieux des camps où est positionné le PKK. Je dois 

cependant exprimer par nécessité du droit international, que les complices de 

l’organisation terroriste dans ce point seront évalués sans aucun doute en même 

temps qu’eux, nous ferons le nécessaire à leur sujet”.  

De l’autre côté, le Conseil d’Etat du Conseil des Chambres du Tribunal 

Administratif (Danıştay İdari Dava Daireleri Kurulu) a rejeté le recours contre la 
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suspension de la mise en vigueur de la décision signée par Cemil Çiçek, Aide du 

Premier Ministre et Ministre d’Etat, concernant l’arrêt des nouvelles des attaques 

terroristes ayant eu lieu dans la région de Dağlıca à Hakkari. 

Le 2 Novembre 2007, Condelezza Rice, Ministre des affaires Etrangères des 

Etats-Unis venue en Turquie pour participer à la réunion élargie des ministères des 

affaires étrangères des pays voisins de l’Irak, a eu une réunion avec le Premier 

Ministre Recep Tayyip Erdoğan, le Ministère des affaires Etrangères et Négociateur 

en chef Ali Babacan et le Président de la République Abdullah Gül. Le Ministre 

Babacan a dit après son entrevue avec Rice, lors de la conférence de presse commune 

 “Nous avons confirmé une fois de plus lors de nos entrevues que les objectifs des 

deux pays sont communs à de nombreux sujets”. Les deux Ministres ont ensuite 

répondu aux questions des journalistes. Le Ministre Babacan a indiqué la présence de 

nombreux moyens dans la lutte anti-terroriste, en ajoutant que la Turquie est un pays 

victime depuis des années des attaques terroristes du PKK, et qu’elle a ainsi perdu 

des milliers de citoyens. 

Lors de la déclaration faite à l’Aéroport Atatürk d’Istanbul avant de se rendre 

à l’invitation officielle aux Etats-Unis par le Président des USA George W. Bush le 3 

Novembre 2007, le Premier Ministre Recep Tayyip Erdoğan a indiqué que son 

entrevue avec Bush concernait surtout la lutte anti-terroriste contre le PKK, et a 

dit :  “Dans un contexte où notre peuple perd patience à cause des attaques terroristes 

provenant de l’Irak du nord, je suis convaincu que cette visite aura comme 

conséquence une prise d’initiative concrète des USA qui sont une partie du sujet, 

pour des résultats positifs découlant de notre sensibilité commune à ce sujet” .  

Il a été communiqué dans la déclaration prenant place dans le site Internet de 

la Présidence de l’Etat-major le 4 Novembre 2007, que les 8 membres des forces 

armées turques dont on n’avait plus de nouvelles depuis l’affrontement survenu avec 

les membres de l’organisation terroriste du PKK le 22 Octobre 2007 à 

Dağlıca/Hakkari, ont réintégré l’armée le 4 Novembre 2007. 

De l’autre côté, Cemil Çiçek, Aide du Premier Ministre et Ministre d’Etat, a 

dit dans sa déclaration à ce sujet: “Depuis le début, à commencer par notre 

Présidence d’Etat- Major, l’état est dans une harmonie et une détermination 

complètes avec toutes les unités du gouvernement dans la lutte menée et à mener en 
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unissant tous les efforts militaires, politiques, diplomatiques et économiques, 

concernant l’éradication de la malédiction du terrorisme de notre pays, y compris 

dans l’impossibilité de l’établissement de la communication concernant nos 8 

soldats. Nous allons mener cette action jusqu’à son terme. Il faut évaluer et 

comprendre la question dans ce contexte ”.  

Le même jour, Beşir Atalay, Ministre des Affaires Intérieures, a fait des 

déclarations au sujet de l’actualité dans un programme télévisé diffusé sur Kanal 7. 

Le Ministre Atalay a dit : “Le terrorisme du PKK est en fait littéralement un test sur 

la sincérité de tous les amis. Les Etats-Unis ont une responsabilité dans les sujets 

relatifs à l’Irak et nous voulons qu’ils fassent en conséquence le nécessaire”.  

Dans la déclaration effectuée au quartier général par Deniz Baykal, Président 

Général du CHP (Parti Républicain du Peuple), le 5 Novembre 2007, il a été indiqué 

qu’il était heureux que les soldats enlevés par l’organisation terroriste du PKK soient 

rentrés au pays, et a dit : “Cependant l’incident a un sens qui le dépasse. Les 8 

soldats ont été enlevés dans un but de propagande. Il ressort que cela a été conçu de 

cette façon au moment de l’enlèvement ”. 

Lors de la réunion de groupe au Parlement du parti de Deniz Baykal, 

Président Général du CHP le 6 Novembre 2007,  il a dit lors de son discours 

concernant l’entrevue ayant eu lieu entre le Premier Ministre Recep Tayip Erdoğan 

et le Président des Etats-Unis George W. Bush : “Les paroles du résident des Etats-

Unis reviennent à dire ‘Oui, l’intervention peut avoir lieu’. Devons-nous attendre une 

nouvelle catastrophe ouvrant la voie à la mort d’autres 15 personnes pour 

intervenir ? ”  

Cemil Çiçek, Aide du Premier Ministre et Ministre d’Etat,  a fermement 

démenti par écrit le 8 Novembre 2007 l’éditorial d’un journal ayant 

indiqué que: “ Cemil Çiçek a dit au Conseil Ministériel avoir entendu des rumeurs 

sérieuses comme quoi deux des soldats kidnappés seraient des agents infiltrés de 

l’organisation terroriste”.  

Lors du discours effectué le 13  Novembre  2007 par le Premier Ministre 

Recep Tayyip Erdoğan lors de la réunion de groupe de son parti au Parlement, il a dit 

que la Turquie est un grand pays, qu’il devait se conduire de façon à faire honneur à 
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sa grandeur, que le premier objectif du terrorisme était de pouvoir faire de la 

propagande à la plus grande échelle possible en créant un contexte de chaos. Le 

Premier Ministre Erdoğan a dit que la résolution réelle de la question du terrorisme 

passait par un progrès ultérieur des libertés et de la prospérité de la population, et par 

le fonctionnement dans le plein sens du terme du droit et de la justice.  

   Le même jour, dans la déclaration sur le site Internet de la Présidence de 

l’Etat-major, il était indiqué : “ Il y a une nouvelle diffusée dans une certaine presse 

le 13 Novembre 2007 indiquant que le Commandant du Bataillon de Dağlıca et un 

Lieutenant avaient été arrêtés. Celle nouvelle n’a absolument aucun fondement”. Une 

autre déclaration diffusée dans la journée indique : “un affrontement armé avec les 

membres de l’organisation terroriste a eu lieu aux heures matinales d’aujourd’hui 

lors de l’opération militaire menée dans la région de la montagne de Küpeli à Şırnak, 

suite à laquelle un Lieutenant d’infanterie, 3 Soldats sont morts sur le champ de 

bataille, et 2 personnels ont été blessés. L’affrontement a duré plus d’1h30. Les 

chemins de fuite probables des terroristes ont été occupés par les autres unités. 

L’opération et les fouilles sur le terrain se poursuivent”.  

     De l’autre côté, Deniz Baykal, Président Général du CHP, lors de la réunion 

de groupe de son parti au Parlement, a dit dans son discours : “L’incident subi par la 

Turquie n’est pas un conflit ethnique, c’est un acte de terrorisme. La condition la 

plus importante dans la lutte menée est que cela soit compris de tous”.  

Mehmet Ali Şahin, Ministre de la Justice, a dit dans son discours auprès du 

Conseil Général du Parlement le 14 Novembre 2007, qu’il a été constaté 

qu’Abdullah Öcalan, chef de l’organisation terroriste du PKK, a donné à deux 

reprises des instructions vers l’extérieur depuis sa prison, et qu’il lui a été infligé 

pour ce motif deux peines d’isolement se formant de 15 jours chacune.  

Le même jour, Zahid Akman, Président du Conseil Supérieur de Radio et de 

Télévision (RTÜK), a déclaré lors d’un reportage fait auprès d’un journal à haut 

tirage, qu’il y avait besoin d’une interdiction de la presse du point de vue de la 

sécurité et la résolution de l’enquête se poursuivant au sujet des 8 soldats arrêtés. 

İlker Başbuğ, Commandant en Chef Général des Forces de Terre, a répondu 

aux questions des journalistes le 15 Novembre 2007 lors de la réception organisée en 
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l’honneur de la 24ème commémoration de la fondation de la Chypre du Nord. Le Chef 

Général Başbuğ a indiqué que l’autorisation relative au mouvement transfrontalière 

avait été émis par le Parlement, que la compétence avait été donnée à ce sujet au 

Conseil Ministériel, il a dit : “Les preneurs de décisions doivent désormais être 

laissés tranquilles, pour que le processus se poursuive de la meilleure façon, car nous 

sommes désormais entrés dans une phase d’exécution, l’autorisation a été émise. La 

façon et le calendrier de l’exécution de l’autorisation est un sujet à part. Je voudrais 

en particulier que les médias laissent tranquilles les preneurs de décisions dans ce 

processus ”. 

 

Ali Babacan,  a tenu une réunion le 16 Novembre 2007 avec Deniz Baykal, le 

Président Général du CHP, et Devlet Bahçeli, le Président Général du MHP, dans le 

cadre des visites d’information à l’opposition au sujet de la lutte anti-terroriste.  

Tayyip Erdoğan, a déclaré lors de la conférence de presse le 17 Novembre 

2007 effectuée à son retour de sa visite en Azerbaïdjan à l’aéroport Ataturk 

d’Istanbul, au sujet du cessez-le-feu du PKK : “Ils vont préférer les villes aux 

montagnes et poursuivre la course politique, ou opter pour leur situation présente”.  

 Deniz Baykal, a déclaré lors d’un programme télévisé le 18 Novembre 2007, 

qu’il était nécessaire pour la Turquie d’effectuer une opération transfrontalière dans 

la lutte anti-terroriste, et a dit: “Le prix du retour en arrière serait la respectabilité, le 

sérieux, l’efficacité de la Turquie. Vous ébranlerez la position de la Turquie”.  

Le Conseil Ministériel s’est tenu le 19 Novembre 2007 sous la houlette du 

Premier Ministre Erdoğan, après laquelle le Ministre d’Etat, Vice Premier Ministre et 

Porte-parole du Gouvernement Cemil Çiçek a répondu aux questions concernant les 

paroles “Ils vont préférer les villes aux montagnes et poursuivre la course politique, 

ou opter pour leur situation présente” d’Erdoğan au sujet de l’organisation terroriste 

du PKK. Çiçek a dit : “Les déclarations du Premier Ministre Erdoğan reflètent son 

approche générale. La recherche du droit dans un pays démocratique se fait avec des 

méthodes démocratiques, en restant dans le droit. Il n’est pas juste d’évoquer des 

projets spécifiques et de les lier à ces déclarations. Il n’est pas question dans l’ordre 

du jour d’une amnistie ou quoi que ce soit dans ce sens”.  
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De l’autre côté, Deniz Baykal a déclaré qu’il y avait une ‘intention d’amnistie 

générale’ sous le discours “Notre intention est de faire arrêter les armes” fait par 

Erdoğan auprès de la chaîne NTV, et il a dit que ce sous-entendu d’amnistie serait 

très dangereux alors que le terrorisme se poursuivait.  

Lorsque l’on considère les faits de façon générale, l’on peut constater que le 

60ème gouvernement n’a pas créé de site internet concernant la crise, qu’il n’y a pas 

eu de conférence de presse concertée et informatrice survenant avant les 

commentaires effectués au sujet de la crise, et que ces conférences de presse 

effectuées à l’occasion de réunions ou de visites, sont très loin de fournir des 

informations, alors que les Forces d’Armées Turques ont créé un site Internet 

contenant toutes les informations au sujet de la bataille de Dağlıca dès le lendemain 

de la crise, et qu’il était possible d’accéder à toutes les déclarations aux médias en 

même temps dans la section idoine du site Internet des Forces d’Armées Turques. 

Les déclarations aux médias des Forces d’Armées Turques contiennent les données 

basées sur les chiffres au sujet des résultats et des opérations militaires réalisées par 

l’armée face à cette attaque. En outre, il existe également des visuels concernant les 

opérations dans le site Internet créé pour apaiser les inquiétudes de la population 

Turque suscitées par la crise. Ainsi qu’il ressort de toutes ces évaluations générales, 

la presse comme la population se dirigent vers les déclarations aux médias des Forces 

Armées Turques pour collecter des informations plus concrètes.  

Un autre sujet de critique, est que les conférences de presse ont été effectuées 

par divers membres du soixantième gouvernement Turc. Alors qu’il aurait fallu que 

les conférences de presse nécessaires pour informer la population dans le cadre de la 

gestion de crise, soient effectuées par un porte-parole pour la presse choisi par le 

gouvernement, et qu’elle contiennent des déclarations planifiées à l’avance et basées 

sur des données numériques concrètes, plusieurs membres de l’état ont effectué des 

conférences de presse à l’occasion de visites, de réunions, de sessions de groupe ou 

de programmes télévisés en se basant davantage sur des commentaires que des 

données numériques.  

  En conclusion, un manque de communication est constaté. Le gouvernement 

n’a pas réussi à établir de communication efficace entre la société, l’armée, les 

victimes et les autres institutions du gouvernement. La résolution du problème est 
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basée sur la diffusion des vérités donc, le gouvernement doit d’abord informer la 

société de façon complète. Au lieu d’interdire les médias, il doit collaborer dans le 

but de transmettre des messages à la société, de montrer son point de vue et de la 

rassembler dans un consensus. Le gouvernement doit analyser les critiques de 

l’opposition hors de conflit personnel, et il doit les mettre en évidence pour le but de 

modifier sa façon de faire pour une bonne communication. Dans le domaine de 

communication, l’attitude du gouvernement doit être plus organisée et plus contrôlée. 
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CONCLUSION  
 

 

Puisque le terrorisme débouche souvent sur une crise, un chaos politique et 

entraîne une perte de confiance et même l’appui de la population, il faut avoir 

recours à la communication politique et à la communication de la crise pour bien 

gérer une crise politique. Pour parvenir à un processus de communication politique  

réussi, et pour envoyer des messages politiques convenables pour notre cible, il faut 

bien connaitre les éléments de la communication politique et les utiliser activement. 

Un de ces éléments  de la communication est les médias. Ils servent à transférer les 

messages au public, en même temps, il aide à former l’opinion publique. Donc le 

peuple est orienté par les messages diffusés par ces moyens. En particulier, au 

moment de la crise les hommes politiques doivent faire appel aux médias afin de 

soulager les effets de la crise et de mettre au courant le public sur les engagements 

qu’ils ont tenu lors de la crise.  

 
Selon toutes ces constatations, les recherches théoriques et les recherches  

pratiques sont fait dans notre mémoire pour confirmer hypothèse de départ; le 

gouvernement n’a pas su mettre en œuvre une gestion planifiée et n’a pas su utiliser 

efficacement les techniques de communication de la crise auprès des médias. 

 

Dans la première partie de cette thèse, la définition du terme de 

communication politique et le moyen de bien gérer la crise ont été examinés 

théoriquement. Les supports de communication politique comme les médias, les 

moyens de communication directe, les moyens de communication sociaux et les 

méthodes de communication politique comme la publicité politique, les relations 

publiques et la communication directe ont également été passés en revue. Dans cette 

partie, il a été appris que pour parvenir à un processus de communication politique  

réussi et envoyer des messages politiques convenables à notre cible, il faut bien 

connaître les éléments de la communication politique et les utiliser de façon 

effective. Il faut utiliser la communication directe et indirecte pour y parvenir. En 

communication politique, les médias de masse sont primordiaux parce qu’ils ont les 
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moyens les plus efficaces pour informer l’individu des affaires politiques et pour 

donner une forme à l’identité politique. En même temps, l’on s’est aperçu que les 

moyens de communication sociaux comme les leaders d’opinion, les organisations 

non-gouvernementales et la communication directe sont aussi importants que les 

médias pour atteindre la société.  

 

Après ce chapitre théorique, nous avons examiné les pratiques de la 

communication politique au sein du pouvoir et au sein de l’opposition. Nous avons 

conclu que le pouvoir devait avant tout reconnaître la crise. Il doit  aussi contrôler les 

relations  avec son environnement, former une équipe de gestion de crise, préparer le 

groupe de travail, préciser les moyens de communication et enfin, nommer un porte –

parole car il est important que la population soit informée par une seule personne. Il 

doit aussi former une cellule de crise. Un autre élément à considérer et que nous 

n’avons pas abordé dans cette étude est l’importance de tenir compte des valeurs, de 

la vision et des missions de la société. Par ailleurs nous avons conclu que de son 

côté, l’opposition se devait d’agir comme une organisation responsable sans 

s’acharner contre le parti adverse, de manière à résoudre la crise politique pour le 

bénéfice de sa population. 

 

Dans la deuxième partie, nous avons examiné la gestion de la communication 

à destination de la société suite à une crise politique avec les composant du processus 

politique: l’assemblée nationale, les partis politiques, la bureaucratie, la société et les 

composants qui forment les aspects du processus social : la communication directe, 

les relations publiques, les médias. D’après cette observation, nous avons montré  

qu’à l’aide d’une investigation détaillée de la crise, le pouvoir était capable de 

changer l’agenda de l’Assemblée Nationale en donnant un rapport fondé sur des 

données et des documents professionnels. Les partis politiques de l’opposition 

doivent chercher les erreurs du pouvoir pour contrôler et défendre les droits des 

victimes et de la société. De son côté, le pouvoir doit garder son sang-froid en 

répondant  aux questions et aux rapports de l’opposition. Le pouvoir doit informer la 

bureaucratie le plus vite possible pour que celle-ci puisse fonctionner efficacement 

pendant la gestion de la crise Le pouvoir doit créer un espace d’information et de 

discussion entre les salariés, la société, les familles des victimes et les partenaires 

sociaux qui contiennent des informations spécifiques aux  audiences-cibles, l’espace 
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de l’activité de l’organisation et les applications des relations publiques. En période 

de crise, le pouvoir aura pour mission de transmettre l’actualité le plus vite possible 

tandis que les audiences-cibles voudront accéder à l’information au plus tôt.  

 

Dans la troisième partie, les messages médiatiques dans le processus de 

communication de la crise après l’attaque de Dağlıca ont été analysés en prenant 

comme source les journaux Zaman, Hürriyet et Sabah, qui appartiennent à trois 

groupes de médias différents. Les informations et les éditoriaux des journaux  et 

leurs fréquences de publication après l’attaque de Dağlıca, ont été observés en vue 

d’évaluer la communication de la crise par le gouvernement et d’analyser leur 

contenu. Nous avons mis en évidence les données recueillies à l’aide de dix  tableaux 

qui contiennent la publication d’articles liés à l’attaque de Dağlıca entre le 21 octobre  

et le 21 novembre, le contenu des informations en pourcentage, la publication de 

visuels avec les articles, les titres des informations, la publication des cartes, la 

publication des éditoriaux liés à l’attaque de Dağlıca entre le 21 octobre et le 21 

novembre, la publication des articles de Sabah, Hürriyet et Zaman, avec le nombre 

d’articles, les dates de publication et le contenu des éditoriaux en pourcentage. 

Ensuite, nous avons fait une évaluation cohérente des hypothèses. 

 

Ces résultats montrent qu’au cours de la période étudiée, Zaman a publié le 

plus fréquemment d’informations sur l’attaque, suivi de Sabah et d’Hurriyet. Le 

pourcentage de contenu consacré aux informations traitant de la réaction du public, 

des victimes et de leurs familles, des Etats-Unis ainsi qu’aux reportages et aux 

éditoriaux, varient d’un journal à l’autre. Zaman semble avoir privilégié les 

informations concernant le gouvernement, contrairement à Hürriyet  et à  Sabah. Il 

est intéressant de noter que Sabah se distingue des deux autres journaux en ce sens 

où il accorde une place relativement importante aux informations traitant des  

réactions des pays étrangers et plus précisément les médias étrangers, la visite de la 

délégation Irakienne, et la réaction du gouvernement Irakien à l’encontre du 

gouvernement Turc. 

 

D’après les photos étudiées, nous avons constaté que certaines photos 

faisaient état de la société Turque qui manifestait portant à bout de bras le drapeau 

Turc et des affiches explicitant les raisons de leurs protestations.  Ces photos sont  à 
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même de créer une grande émotion nationale et d’unir  l’intégralité de la population 

contre les attaques. En ce qui concerne les articles d’information, les photos 

d’illustration représentent surtout des militaires armés de chars de combat, 

d’hélicoptères et  d’avions militaires, prêts à défendre leur pays dans la lutte contre 

les attentats. Ces photos symbolisent le pouvoir de l’armée Turque, et peuvent être 

amenées à créer un sentiment de sécurité.  

 

Notre analyse du contenu des éditoriaux montre que Sabah a publié le plus 

fréquemment d’éditoriaux sur différents thèmes, suivi d’Hurriyet et de Zaman. Les 

journalistes de Sabah et d’Hürriyet ont préféré écrire sur l’attaque de Dağlıca mais 

les journalistes de Zaman ont opté pour le sujet du terrorisme comme thème principal  

de leurs éditoriaux. Ils s’adressent aux lecteurs et au gouvernement de manière 

relativement constructive. Enfin, si les trois journaux étudiés sont reconnus comme 

étant pro-gouvernementaux, Hürriyet et Sabah n’ont pas hésité à remettre en question 

la gestion de la crise par l’armée et le gouvernement (pouvoir et opposition). De son 

coté, Zaman a préféré mettre en accusation les Etats-Unis. 

 

  La conclusion de notre thèse nous a permis de confirmer notre  hypothèse de 

départ: le gouvernement n’a pas su mettre en œuvre une gestion planifiée et n’a pas 

su utiliser efficacement les techniques de communication de la crise auprès des 

médias. Il y a un déficit de communication. Le gouvernement n’a pas réussi à établir 

une chaîne de communication entre la société, l’armée, les victimes et les autres 

institutions du gouvernement.  

 

  Au résumé, dès que l’attaque a eu lieu le 21 Octobre 2007, Hürriyet a publié 

la première information sur son site internet. Un jour plus tard, les autres journaux et 

les télévisions ont commencé à donner place à cet événement. De son côté, le 

gouvernement a organisé une conférence de presse le 22 octobre 2007, au cours de 

laquelle il a assuré qu’il prendrait toutes les mesures nécessaires, sans préciser 

lesquelles.    

 

  Aucune information n’était disponible sur le site internet du gouvernement. 

Aucun détail, aucun titre ne s’y trouvait. Même si l’armée a diffusé davantage 

d’information dans son site, le gouvernement n’a pas pris d’initiative en ce sens. Il a 
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gardé le silence même face à l’explication de l’armée sur le kidnapping de huit 

soldats, lorsque l’une des mères des victimes a informé Roj TV que son fils avait été 

kidnappé par les dissidents et que l’armée Turque avait confirmé cette information. 

Néanmoins, l’action qu’il aurait fallu faire, était d’éclairer la population sur le détail 

de l’événement par un porte-parole approuvé par le gouvernement, ou un site 

d’internet dédié à cet événement. Et même temps le gouvernement et l’armée 

devaient travailler en collaboration sur ce sujet. D’ailleurs tous les journalistes ont 

demandé des explications et cherché à trouver des renseignements par divers 

moyens. Un des journalistes a téléphoné à l’armée en se disant de l’état-major, il a 

voulu apprendre la situation et y a réussi. Un jour plus tard, il a publié ce qu’il avait 

appris. Cet événement nous prouve qu’il existe une chaîne de communication 

incomplète. A cause de ces types de manques d’informations, les anciens généraux 

ont commencé à commenter l’événement dans les programmes télévisés. Erdoğan a 

donc interdit la publication des informations sur l’attaque.  

 

  Un recours contre l’interdiction a eu lieu sans tarder, l’affaire a été portée 

auprès de la cour et le conseil d’état a confirmé le verdict. Entre ce temps, l’armée a 

continué à fournir des informations par son site internet et a diffusé les photos de 

dissidents tués par l’armée ainsi que les photos des soldats Turcs pour prouver sa 

certitude. Tous les journaux ont utilisés ces photos comme sources. 

  

  Le gouvernement a envoyé des lettres de condoléances à des familles qui ont 

des fils morts au cours de l’attaque mais il y a eu une confusion et certaines lettres 

ont été reçues par des familles des soldats qui n’ont pas été tués. Cette confusion a 

causé un autre chaos. Les familles de victimes ont perdu leur confiance envers le 

gouvernement. 

 

  Normalement l’opposition doit critiquer ce que fait le gouvernement mais 

pour cette crise, les critiques ont été exagérées et ont agrandi le conflit existant entre 

eux. La collaboration de deux partis différents est nécessaire mais il n’est resté que le 

conflit personnel entre Erdoğan et Baykal. 

 

Le gouvernement n’a pas répondu aux critiques de l’opposition. Erdoğan a 

fait une visite aux Etats-Unis et l’entrée en vigueur de l’autorisation d’action a été 
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annoncée suite au retour d’Erdoğan et cela a duré 5 jours. Normalement cela doit 

avoir une période plus courte. 

 

Comme on a parlé à la première partie, la fonction de l’agenda settings est de 

focaliser sur certains sujets et de permettre aux médias de masse d’orienter la 

population sur ces sujets comme étant plus importants que les autres. Apres notre 

analyse de contenu, on peut apercevoir que les médias Turc ont orienté la population 

Turque afin de réagir contre ces attaques et contre l’attitude de 60ème  gouvernement 

Turc selon cette crise politique. 

 

La crise politique concerne les comportements qui mettent en danger les 

objectifs d’une société ou l’ensemble même de la nation et de l’Etat, les 

comportements de violence qui veulent désintégrer l’ordre de démocratie ou les 

droits et les libertés qui sont inscrits dans la constitution, les catastrophes naturelles, 

les grandes maladies épidémiques et dangereuses et les grands incendies, les grands 

événements chimiques et technologiques comme la radiation et la pollution de l’air, 

les grandes anxiétés économiques, les asiles et les mouvements de populations. A 

cette période, il faut bien construire un réseau de communication efficace afin de 

bien informer les partenaires de la société. Pour construire ce réseau, il faut que les 

parties du gouvernement soient travaillés ensemble pour éviter un déficit de 

communication. Pour résoudre ce déficit de communication, nous proposons comme 

alternative possible, le devoir du gouvernement de diffuser le maximum 

d’informations le plus tôt possible à l’ensemble de la société. Au lieu de censurer les 

médias, le gouvernement doit assurer sa collaboration avec les médias dans le but 

d’informer objectivement les citoyens et de les rassembler dans un même consensus 

social. Sur le plan de la  communication,  le gouvernement doit être plus organisé, 

notamment en utilisant les techniques de communication de crise que l’on a 

développées dans les chapitres précédents. 
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